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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Président du Conseil a visité hier 
!'Exposition des Produits Nationaux La victoire.des Nationaux 

en Estremadure 
Vers une solution du problème 

tchécoslovaque ? 

Industrie vEut dire civilisation Lord Hunciman est désigné 
commE mÉdiateur ll Le prési~~11t du Conseil, llf. Oelil.1 

I' ayar, a v1s1té hier, à 17 h. l'Exposi· 

1
1on des produits nationaux' de Gala· 
a1aray. Notre président du Conseil y 
~ Passé 2 heures. Il a visité ua à ua 
Ous les pavillons et a demandé des 

81Plicatioas sur chaque article ex­
Posé. 

b Aussi bien dans les stands de aos 
é~nq_ues nationales que da us ceux des 
Pr~b!t~sement.s p_rivés, il entendit les 
le ~1s1oas qui lui étaient fournies par 
G~1 1 ntê:essés ainsi que par M. H11il 
nio er

1
yuz, secrétaire générdl de I'U· 

n ndustrielle 
Lors de sa · · .1 . caoutch v1s1 e au pavillon des 

tammen~~cs, llf. Celât Bayar dit ao-

-Un dé chaads sac?ord règne entre les mar-
li faut Ide cuir et ceux de caoutchouc. 
Paisse rouver uae combinaison qui 
état d apporter une solution à cet 

L p choses. 
les :10 {ési~ent du Conseil a eumiaé 
et 

8 8 
fe~ 1nd1gènes, les fils de coton 

Ch xprimê. sa sati•factioa. 
Villo a9ue f01s qu'il sortait d'un pa­
Par 1~ ~l était frénétiquement applaudi 
repos oule. Il prit ensuite un peu de 
l'e _au salon du commissariat de 
re~~~Sthon. On lui fournit là-bas des 
des Egoements sur Je nouveau Palais 
Bituar•positioae, sur les plans, sur la 
si ue'00 an.nuttlle de l'expo•ition ain­
taa lea d1fférencP~ qui ont ~té cons· 
•ue 8~ dan_s no~ articles du point de 

u prrx et de la qualité. 

ai ~~8~8~t' Bayar s'eHt entretenu aus· 
néral d • H~san Riza. secrétRire gé· 
que.Puie la ~résidence de la Républi­
musée s 11,s es~ reudu au pavillon du 
visité a de 1 hyg11lne de Dresde où il a 
re •. Il vec intérêt l'• Homme de ver­
chaude a quttté eusutte l'exposition 
qui s'étm.~at ovationné par la foule 

ai massée sur son pasage. 
• 

ACu sujet de • Î'Expoaitioa, M. 
elâl B du • Ta ayar, a fait à un rédacteur 

_ D' n • les déclarations suirnates : 
d'étud· apr~s moi, il serait profitable 
pointa'~r les expositions sous deux 
née les ~ ifue : comparer chaque an· 
veaux 1 é~eacea de prix des aou­
Ciens pro~u1t~ par rapport aux an-

et voir s1 ces produits sont plus 

rentables. Il n'est pas permis de dou· 
ter que la production de noire pays 
augmente, que les qualités s'amélio· 
reat de jour ea jour et qu'il 11xiste 
même des différences de prix en fa­
veur du consommateur. Jb souhaite 
que l'exposition dans les années à ve-

D'importants conti~gents républicains 
sont coupés du reste de l'Espagne "rouge' 

FRONT DU NORD FRONT DU SUD 

nir nous donne une idée encore plus Paris, 26. - Les gouvernementauI Il , 
Posl.t1' ve dans ce doma1'ae. s avère de plus en plue que la out déclenché une violente offensive déf: 

Le Second Pol·11
t de vue est la ques· alte subie par les Républicains sur en Catalogne, tout le long du Segre. 1 f: 

lion d'art et de d4coration. Il est cer- e ront d'Estremadure a revêtu lea On évalue à 6.0000 hommes lea ef-tain que dans ce domaiue aussi, nous proportions d'une véritable cataatro-
avoas sensiblement progressé. fectifs engagés dans cette opération. phe. On précise qu'une étendue de ter-

Tout le monde s'accordera toutefois Les miliciens paraissent disposer de raln de 300 kilomètres ca.rrés de su­
à reconnaitre avec nous que l'immeu- matériel eu grande quantité et perflcle, à l'ouest d'une ligne allant 

~~~~~t ':~:~e ~~ ~~l~!a~:r/;{ u~: ~â~! nota'."ment de _beaucou~ d'artillerie. d'Orellana. à Castuera., est entièrement 
définitive à ce sujet. Pour pouvoir af· Suivant les informations de Bar- coupée du reste du territoire républl-

f l 
, é 

1
. é . . 1 celoue, le Segre aurait été traversé 1 Cain !t d 1 j tl d é rrmer e progrvs r a 1s a111s1 que e . . . . . par su e e a one on es arm es 

cours du développemeal obtenu dans en plusieurs points, lea miliciens des ' ' S li t n 1 d . . . . . gvnvra.UlC a que et ...,ue po e 
ce domaine, il nous faut ua palais des auraient pris pied sur la rive droite Llan L tl è . . . o. es na oua11lC proc dent au 
Ex positions. de la rivière et auraient capturé netto d to t t 

A l'exposition de cette aoaée, des 1.400 prisonniers et du matériel de yage e u ce errltolre Les 
matières uouvelles et intéressantes guerre. troupes républicaines qui riy trouvent 
ont attiré notre attention. Par son I L . é d encore aout considérées comme pratl-
aspect général, l'e'lposition consti· e communiq~ e Salamanque quement capturées. Au cours de la 
tue un bel exemple de la marche du annonce toutefois que toutes les onrnée d'hier on a capturé 14.000 
pays vers son relllvemeat dans le do· attaques républicaines out été re- prlaonn!ere, 2 ba.tterles d'artillerie, une 
maioe économique. poussées. batterie autl-tanke et une section de 

Mais nous nous tromperions en af· FRONT DU LEVANT chare d'uaaut. D'importante d.Spôta 
firmaot que tout ce que nous avons vu 
est la mesure exacte du mouvement Sur la route Teruel-Sagunto, la d'armes et de munitions out été pria 
de relèvement du p•y•. Un fait est bataille fait rage. intacts. 
acquis: c'est que les affaires qui eeront L'aviation nationale a soumis à un .•. 
entrepri~es à l'avAnir serons consta11- Lo victo;,.,,.~n'.J' l~t tn Estrtmadure par lt.s 
tes l:!t continues. Notr~ but est da rap- bombardement intense les positions troupe.s 11ationalts a, par son 01npltur autant 
procher de luur objectif nos affaires fortifiées des miliciens au Nord de que par sa foudroyanu rapidité, qutlque çhose 
économiques. Segorbe obligeant leurs occ1>pl.nts à de rülleme111 étourdiuanl. 

Dans les conditions présentes on les évacuer. La retrâite des miliciens l.11 région de ln Serena, qui vient d'ltre occu-
peut considérer l'exposition caDlme t é lpie Par eux presque int{grolemenl, s'<llend de-

J f 1 es coup e. p · 1 s· •f s d · • z · réus•ie. e é ici te et apprécie ses or- ms a 1ura , orena, au u , 1uJqu ou u1ar 
ganisateurs. De même je souhaite des L'armée du général Valera cou- au Nord, nfflumt du Guadiana. Elle est trouer'. 
ouccès aux iadustr1els pleins d'initia· tlnue sa progression dans la province J<le par le chemin d• fer de Madrid d Lisbonne 
lives qui ont créé des œuvres au nom de Valence. (par Ciudad Reni et Badajoz). C'est presque 
de l'économie nationale. l!.zclu.sioement une rigion dl!. pdturages tris est/-

Industrie veut dire civilisation. De la cro1's1';,r., au Bosphor" du més nourri55Dn/ des moutons dont la laine es/ 
mêrne, sans f'Xagération aucune, ci9i· Il ri Il Il firre et la chair saoounuse. Longtemps marche 
lisation veut dîrA industrie. Autrefois. ,. Sar1·0.,r Il fronliire des Chrétiens contre les /.fOIJTl!.Si elle 
oa concevait l'inùustrie et l'agriculture 111 <liait difendue par les Siele Ca5tillos de la Sere-
comme d~ux choses difMreules. Or, na, placés d égale diJ/ance, sur un demi-cercle 
l'agriculture et l'industrie sont ua L • li d'I b 1 de 84 kil. Elle appartint aux cheoaliers d'AI· es JOUrna 1te1 atan u , même tout et se complètent l'une l'au- con ara, puis d la couronne d'EJpagn•. Actue/-

Paris, 26. - M. Boutelleau mande 
de Londres au «Figaro • que les dis· 
oussioas qui se poursuivaient depuis 
un certain temps autre Londres et 
Prague et Londres et Berlin ont don­
né ua premier résultai concret. On 
s'est accordé pour dés1~ner une per­
soaaalit~ britannique iouissaat d'une 
haute réputation et d'un réel prestige 
personnel, lord Runciman, pour se 
rendre à Prague et faire fonction de 
médiateur et de conseiller au cours 
des dernières et difficiles négociations 
eotre le gouvernement tchécoslovaque 
et les collectivités aat1onales. 

Par contre la grande presse d'infor­
mation adopte uae attitude nettement 
sympathique. 

M. Lucien B()urgnès écrit d•a• le 
Pelil Parisien que l'arrivée à Pr gue 
de lord Runciman y créera une al· 
mosphllre me1lleure.Elle ser1t la preu· 
ve évidente de ce que tant du côté al­
leman que du côté tchllque, on aspi­
re sincèrement à un règlement. Lord 
Ruaciman sera donc en excolJeate 
p_osture pour dissiper la méfiance ré· 
c1proque et mettre sur pied une solu­
tion. 

M. St. Brice dans le Journal allend 
Oa apprend que lord Halifax, lors de bons résultats de cet.a uomm.iion. 

de ses conversations à Paris avec les 
dirigeants fran9ais avait pressenti ces Une seule puissance. ob~erve-t-il.j<>uit 
derniers au sujet de celte aommatioa, de l'autorité et de_ l'ind~peo~~nce d·1 
de lord Runcimaa. Le gouveruemeal manœuvre llP.cess,a1re pour s entrem•t· 
allemand en avait été aussi informé 1 tre aveo profit •. 1 Ang~Pterre, P.ursque 
tandis que sirN wton 80 donnait avis la Frauce est hée à l Etat _tch>co<lo. 
à M. Hodza. •a.quA par de_s accords précis. T<>ute-

Lord Runcimaa est âg4 de 67 ans et fo11 llf St. Brice a~ s~ d1qs1mule pas 
il avail été longtemps Président du les d1vergeoc_es qur existent entre la 
Board of Trade. II appartient au . formule •. singuhèrPmen.t scabreu•e 
parti des libéraux nationaux. /de fM_éral1sme. • prPco111sée par M. 

Oa prête au gouvernement britan- Henletn et les in le airons du gouver­
n1que l'intention de convoquer ulté- nement tchlco<lovaque • qui"" •0·11 
rieurem•al à Londres une conférencA pas plus 10111 qu'uue trèi larg• déllen· 

. . h , d'ét d' 1 , lral•sat1011.• qui serait c arg.e u ter e rvgle-
meat du prolilème des minorités tcM- La gravité dPs diffioultés q11e corn· 
ooslovaques sur la base des proposi- porte Loute tentative de co11ciliat1on 
tions que lord Ruacimaa apportera de entre des thllses si diverses et les 
Prague. risques q11'elles eatratoent avaient fait 

La réunion de la Chambre tchéco· reculer les hommes de bonne volonté. 
slovaque a ét~ ajournée au 2 août, en Le rédacteur du • Journal • rend 
raison des faits nouveaux qui viennent hommage à cet égard à M. Chambar­
de se produire dans l'évolution du Iain, • l'homme qui veut la paix et 
problème tchécoslovaque. Entretemps, qui ne reoJle devant aucuue re;ipo:i· 
les projet élaborés par le gouverne- sabilité pour l'assurer •· 
ment pour le règlement du problème 
des nationalit~e ser• soumis à l'axa· 
men des Allemands d~s Sudètes et des 
autres groupes nationaux. 

L'inquiétude de la presse 
française 

Un entretien BDnnet-Oiu1sky 
Paris, 26. A. A. - M Bonnet a exa­

miné avec M. O<Usky, la situation en 
Tchéooslovaquia. C'est lundi dernier 
que Londres proposa l'envoi de lord 
Runcimaa à Prague. 

tre. h&tea du ~irket Bayriye lement, elle est partagü entre les trois districts 
L'économie nationale ainsi que les -- de Villanueua de la Serena, Castuera el Putblo La pres~e parisienne commente 

T t 
· d 'lcoc unanimement ce malin la déc1's1oa de 

intérêts généraux du pays nous em· ou pimpant sous sa robe blanche e n "· 

Les problèmes urgents 
Prague, 26. A. A. - L' Agence Oe­

teka communique : pêchent d'avoir à ce propos une COD· le No 76 du « f;11rkeli Hayriye ., Cosluera, ville principale de Io r<lgion, qui a désigner lord Ruacimaa comme ar­
victioa différente. « Sariyer », qui vient d'être achevé <lié occupee par les Nationaux est un chef-lieu bitre dans la question tchécoslovaque. 

dans les chantiers de la Société, à de district de la province de Badajo>. près de la En général la presse de gauche est 

LE retour dE M. Saff et 1 La nouvEllE convention 
;, ·k 1 dE commErtE turco-allemandE 

Balai, a fait hier au Bosphore une voie furie de Madrid à Bada/oz. C'est le centre soit ouvertement hostile à cette déci­
croisière organisée en l'honneur des principal d'une rlgion riche en fruits et en uin, sioa soit inquiète à l'idée de ses ré­
membree dA la presse turque. Le 1 mois plus encore_ ainsi que nous le disions plus percussions éve1ntue~lee; ~es journau.x 
gracieux navire filait all~grPm"nt de hnul- en pdturnges. Pris de Id, dans une chaine d~plorAnt que 1 o.n ait 1 a,1r de vouloir 
tonte la vite•se de ses 12 m1ll~s 112 el lparalW• d la S0<rro ft/orena, on exploile d<J faire <iA• conco .. 1o»s à 1 AIJomagne. 

La réunion du comité restreint des 
ministres fut consacrée aux problèmes 
aationalitaires urgents : modification 
de la loi sur les langues et ensemble 
des quMtions co•1t~nuei d rn• le 
statut aationalitairA. 

Hrl an Berlin, 26 (De l'e Ak~•m") - Le 
lrailA de comm•rce turro Allemand 
qui faisait l'objet de aégoc1alioas de· 
puis quelques semaines a été signé 
hier par le préside:it de la délégation 
turque, llf. Numaa MenAmencioglu et 
par le sous-secrétaire d'Etat aux Af· 
faims étrangllres du Reich. Le com­
muniqué officiel publié à cette occa­
sion constate que les pourparlers se 
soat.~éroulés dans l'esprit de l'amitié 
trad1ttoanelle entre les deux pays. 

11 a exposé à Atatürk les 
résultats de ses études 

Le m_iuistre de 1.'lustruction publi­
que qui se trouvait depuis quel ue 
temps dans les v1layels de l'Est 0~ il 
se livrait à des études en vue de la 
création d'une Université à Va 11 est 
rentré hi.0 r il Istanbul par le Gü;eysu 
Le ministre élait accompagné, on 1~ 
sait, par le directeur général de l'En­
seigaemenl supériear. M. Oevel, celui 
~e !'Enseignement primaire M. Ismail 

•kki, par Je chef de son bureau 
~tvt\ M. Nihat Adil et par 111. Arif 
l'Ektaet, professeur d'architecture à 
d cltl'Ê des Beaux-Arts. Le directeur li; T naeignemeat en notre ville 
. · ev!ik Kut et d'autres persoaaa· 

lités se sont.portés, en motor-boat, au 
devant du mtni•tre, jusque par le Ira· 
vers de Rumeli lliear. 

Aprés avo,ir débarqué du Güneysu• 
le ~101stre s est rendu à la direction 
del mstruclloa publoque où il a eu un 
entretien avec M. Teff1k Kut et ses 
collaborateurs, au sujet des nouvelles 
écoles devant être créées ea notre ville. 

Dans J'aprè•·midi. le miniatre s'est 
renctu au palais de Dolmabahça où il 
~Présenté à Atatü ik, avec ses hom­
t' ages, lea résultats de ses constata­
IOlls da~s les vilayets de l'Est. 

Le ministre de l'Iostruclioa publi­
que compte passer trois jours à Ia-

k
tanbul et repartira easuile pour Aa­

ara. 

M. ~akir Kesebir est reparti 

Le mini3~re de )'Economie M $ ek1r 
Kese~ir qm se trouvait depuis quel­
ques iours ~a noire ville est reparti 
po_ur la capitale par l 'Express d'hier 
101r. 

d' Le ministre avait présidé hier à mi· 
1 une. réunion qui s'est tenue au 

Türkofis avec la participation de nos 
~~mmerçants exportateurs. Ces der· 
auera .ont fait p~rl de leur& desiderata 
Ili' m101stre, qui a promi11 de les exa-

iner avec bienveillance. 

Eu vertu du nouvel accord J~ coa­
(,Sntton de clearing entre la Banque 
c~~~ralke de la R'pub;ique et la Rei­

an rai reuouvelPe. 
di D•s .clau•es •pPciales concernent les 
m spos11tons de l'ancien traité de corn· 

Lerce entre. la Turquie et l'Allemagne 
a convention e t 1 b · 

et entre en vigu:urv~ea l~e ao'1û~~r un an 

6ratz Et IE ~ mouÛÈment naziste 
Gra_tz, 26. A. A. - 111. Hitler conféra 

à la ville de Gra~ Je Ittre de , cité du 
soulèvement nat1onal '" afin d 
•ouligoer la par~ importante prise pa~ 
Gralz et la Styrie dans le mouvement 
uazi en Autriche. -----
L'accidEnt d'avion dE Bogota 

Bogota, 26. A.A.-. Sept blessés dans 
la catastroµhe aérienne moururent, 
portai:! à quarante le nombre des 
morts. 19 caclavres n'ont pu être iden­
llftéH. 

L'enquête établit qne l'appareil 
volait à uae faible hauteur et heurta 
l'escalier de Ja tribune présidentielle, 
puis prit fpu à la suite de l'explosiou 
des réservoirs de l'avion. 
-~ 

LEs navires-Écoles italiEns 
à Dublin 

Dublin, 25.- Les équipages de la 
division-école italienne ont déf1lé à 
travers les rues de la cité au milieu 
des acclamations d'une grande foule 
qui avait tenu • à marquer ao~veau la 
sympathie de 1 Irlande pour 1 Ilahe. 

•on ca pi t •in e a m 1 s une •or te d A mines de plomb. 1 "'!!!!!!!!!!!!!Ill. """!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!""-"!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!111'!!!!!111'--!!!!-----------

~~q;l:~ :~~~ u~a~~.1~i~~~t1:: ~a~~~r~~~ pa~ ;"~~èsc::~~~~o;;u,: n~,;~o~m;:e,:·~:~~; LB tsrrif iant attEntat dB Haiffa 
les accost•ge~ suivants aux échelles el Don-Benito, <!gaiement occupé dimanche, autre 
la navette d'une rive à l'autre du ch<f-/O<U de district de la province de Badajoz, LES p:1nsans arabBS sont pulv6p1's"s p;ip ui. 1' ml"J'.1'1n'- ,·,,, f '.n,tll' 
DAtroit. Le aav!re a lémoigaé en est d une f3ible distance de la ri,. gauche du llJ Cl Cl il •ICI • .1 .r U 

toutes ces occas10ns de ses remar- Guad/011a, ou milieu d'une plaine fertile en ci- Jérusalem, 26. - Après un répit de LES mesures d'ordre 
quables qualités maoœuvrières. rtales. vignes ... C'est l'une des villes les plus r<l-

Oe bâtiment, achevé dix mois exac- antes d'Espagne· ayant il<! fond<le ou 16ème quelques jours, les trouble en Palestine 
lemeal après sou jumeau le No 1

5
, _ siècle par des habitants de Don Uorenle qui ont assumé hier une terrible recru des- Neuf incendies 0111 éclaté d..i11s le quar. 

et ce temps relativement bref témoigne fuyai<nl les inonda1io1u du Guadiana et aux- cence. lier arabe de Hat/fa. us bngades d'i11· 
de l'excellence de l'organisation des quels vinrent se joindre des gens de Medellin. A forigine de ces nouveaux incidents cendie lilléralement débordées, n'onl pu 
chantiers de la Société et de la valeur mécontents de la tyrannie de leur comtes. est une formidable explosion prov11quée maitriser les sinislres qu'au boui de 
de BOD personnel - est le second .Ajoutons que l'avance des armées des gin<!· · l ' hé 

Q 
. par une machine m1erna1e au marc plusieurs heures.les aulomobiles, surpri-

entièrement construit en Turquie, par roux ueipo de Uano et Snliqu•I continue. La 
la main d'œuvre turque. Le secrétaire cavalerie nationale <llend rapidement le rayon dUX légumes de la ville de Haiffa. ses par les conlre manifesta/Ions, on/ été 
g~néral de Ja Société, M. Asaf, a tenu du Juccis r<lalisl tandis qu• l'ouinlian mitraille Le marché était envahi par la foule a/laquées el renversées. Toutes les roules 
à relever ce fait dans u11e courte al- /mpiloyabl<ment les miliciens en fuile. pilloresque el bigarrée des paysa11s conduisanl à Haifia son/ coupées. Les 
locution qu'il a adressée à se~ invité~, arabes venus des environs avec: leurs communicalions 1néphoniques avec /'in-
le verre sacramentel de bowl à la main LES adieux dE M. d'lmrEd\1 dnes el leurs chameaux el qui avaient lérieur sont interrompues. les lroupes 
à l'extrême proue du navire, au milieu J du joyeux claquement d.is pavillons La camaraderie é!alé leurs melons el ieurs pasteques. s'efforcent de rétablir l'ordre. 
et des tentes agitées par Je vent de la des Révolutions italienne Toul d coup une machine infernale ha- Des mesures analogues au couvre.feu 
mer Noire. bilement dis>1mulée sous une tenle fil valables durant la journée el assimila-

U11 excellent jazz, avec le Mo Maggi et allemande explosion. bles à l'état de siège on/ élé proclami'ts. 
au piano, qui s'est fait entendre peu· Rome, 25 juillAI. - Le Duce a reçu la déflagra/ion fui terrible; 35 per- Pendant Ioule la nui! les envtrons de 
dant toute la durAe de la lravere'e un tél~grom e d' d' q 1 pr' · I é · é . " m a rAu ue e HSI· sonnes furenl lilléralemenl pu v ris es. Haiffa on/ élé éclairés par les projecleurs 
aioutail. le charme d'une mu•ique dent du Conseil de Hongrie, M. D'Im- · g~1e mars saos ou Irance, à celui de redy, lui a aclreasé au moment d~ Ira- Anes el chameaux affolés, qui cou- du cuirassé RApulse. Des canons légers 
l'incomparable paysage du Bosphore verser la frontillre italienne ll exalte raient en /ous sens au milieu des ap. el des chevaux on/ été debarqués. 
multiple et divers dout, litléralemeat, l'amitié Halo-magyare et remercie pels des bles.és, des gémissemenls des us /roupes britanniques gardent les 
on ne se lasse jamais. pour l'accueil qu'il 8 reçu en Italie. mouranls, ajoulaienl au désarroi géné- carrefours el les poinls slralegiques. 

1 Tard dans la nuit, alors que le ve- L.e Duce a re~u ausei le chef d'état- / il T 1 i1V'IV 
ours Sambre et doux des collines du v '

0 
• H B •ff 

littoral s'orna1t d'mnombrables p•rles m•JOr de la milioe le général Russo, Quanlf un calme relali/ se fui établi 
blanches f_or1n. ant un manteau opu- rentrnnt d'Allemagne. qui lui a fait ua les ambul111ces arrivèrent et un hop1!al la grèoP générale a élé proclamée à 
lent à 1 é rapnort au sujet de son 1 écent voyage. H ,,, 
, . a cil impériale, le Sariytr ac- Le Duce a ordonné un échange pro- de farlu11e fui établi da11s une école. ai11°· 
costait ~n pont de Karakôy. cham d'officiers des gardes armées On fut alors établir le bilan de la la surexcilation des esprils donne lieu 

Les ]Ournali•tes out eu ht'•r un d 1 /' ·1 h d H .,, d ava t ût d r des dAux révolution• eu vue de dé· catastrophe·. ans a zone tm1 rop e e at11a el e 
. n -go e ce que seront le• croi· ••ère8 à bord du dernier· né du "'ii ket montrer dRv:rntag~ les lie H de cama· 47 Arabes et 5 Israélites ont été Tel-Avw à plusieurs incidenls. Un pas-

Hayriye : ,rapidité, commodité, Yagré· r:::~;~~ qui uuisseot ces do Jt< mouve- tués ; sanl arabe /ut tué à coups de revolver. 
ment Et c est avec la meill~ure grâce 41 Arabes et 9 Israélite• ont été Des palrouilles militaires circulent dans 
du ?1°!'~8 qu'rls viennent en apporter Il g'o a pas dB miDOPitÉ bleada, pour la plupart grièvemeut.

1

1e faubourg conligu aux deux ciiés afi11 
à. 1 opmiou publique le témo1guage J L {, 'fi d'empécher les collisions. les aV1ons de 
smcère et spontané. ail d lt:111'B ES P"PPr1Sal ES . Ils ont éprouvé aussi un autre sen- Eman B ED 11 Il la Royal air force survolent la regio11, 
t1meat, plus profond, non moi a a agré- Berlin, 25. _A la suite des accords us représailles des Arabes on/ été im- prt!ls d iniervenir. 
able: la fierlé de sentir sous leurs italo allemands, les publicalions el les médiates el terribles. la foule a us balèaux qui devaienl faire escale 
pieds les planches d'un navir& iaté- bureaux du Haul-Adige el du Tyrol du incendié les magasins juifs; 4 ont élé à Haiffa son/ détournés sur Tel-Aviv, 
ragralemeat turc. non seulement par S d . é él 1 d é entièrementdélruitspar les 'lammes. Un nouveau bataillon anglais es/ or-
le drapeau cher à leur cœur qui flot u ont élé supprtm s an o11n que, ,. . ' b 

1
, " · · pour le 0 e1·ch, il n'existe pas de mino- On compte ~9 Israélite• tués au rive à Jérusalem où plusieurs ,au ourgs 

tait à arr1"re. mais par ses origines '" • 
et par le moindre de ses rivets. rilé allemande en terriloire italien. coura de cea tumultes. on/ élé minulieusement fouillés. 
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Vers une refonte du ··vavuz" 7 
Un remarquable article de 

DI. Abidin Da.ver 

-

Le croiseur de bataille "Yavuz" 

A propos dn l'utilisation des crêdils 
accordêa à la Turquie par les milieux 
fioaaciere de la City, M. Abidio Da­
ver a publié dans le Cümhuriyel une 
périe d'articles fort iolêreAsanls dans 
lesquels il a paeeê eu revue les divers 
types de navires de guerre (en s'atta­
chant de prlifêrence aux unités les 
plue propres à l'attaque el à l'acl100 
rapide) pour déterminer ceux qu'il 
conviendrait de choisir dans les com­
mandes qui seront laite11. Il a abordé 
eoauite uo sujet particulièrement im· 
portant : la modernisation du Ya­
vuz. 

Ce croiseur de bataille avait été ine· 
cril au programme de la marine al­
lemande de 1909, il a êlê mis sur oale 
eu 1911 et achevé ea 1912. C'est doue 
aujourd'hui un navire vieux de 26 
aoe. Il a été réparé, il eel vrai, il y a 
dix ane. Maie, note notre éminent 
confrère, ces réparations avaient eu 
uniquement pour but de renouveler 
ses ioetallaliooe pour le contrôle du 
tir el, ab11raclioo faite de quelque• 
modif1cation1 dedêtail,de rendre au na­
vire, qui avait eubi pendant la guerr~ 
cinq exploeious de m10ea, ion étal pri­
mitif. 

Lors de ces réparations on n'avait 
renforcé l'artillerie du Ya<Juz que par 
• canons de 8.8 anli·aêrieos el • mi· 
trailleu1e1 ; l'artillerie lourde et 
moyenne du navire comme aussi sou 
blindage el eoo appareil de propul­
tion n'avait subi aucun changement. 
Sa batterie moyenne, composée pri· 
milivemeol de 12 piooee de 152 m1m 
est même affaiblie par le débarque· 
ment de Il de oes oanooe, au cours de 
la guerre, el qui n'ont pas êlê rem­
placée. 
"'Quant à la •ileese, nous eavonP 
par les annuaires de l'époque. que le 
beau navire filait 28 milles lors de 
son entrée eu service. Suivant l'an· 
nuaire français, eu 1930, lare d'essais 
à toute pUlseaoce, il avait maintenu 
pendant 6 heures, sveo une puissance 
de 52.000 chevaux, une vitesse moyeo· 
ne de 26 8 milles. Et pendant • heu­
res il était parvenu à atteindre 27 
milles. (Suivant l'annuaire allemand, 
il file respectivement 25,5 et 27,l mil· 
IP•, à la puieoaoce de 52.000 el de 
80.000 chevaux). 

linêes à accroître la portée des pièces 
lourdes. Noue oe sommes pas autori­
sés - observe M. Abidin Daver - à 
fournir des reo•eignemeols au sujet 
de la portée actuelle des pièces lourdes 
du Yavuz ; mais noue pouvous dire 
qu'elle n'est pas inférieure à celle de 
l'artillerie lourde d'un navire de 
guerre étranger quelconque - abs­
traction faite des canons de 381 ou de 
406. 

Au point de vun des machines, le 
point faible du Yavuz eet constitué 
par la chauffe au charbon. Toue les 
nouveaux ~avirea de guerre oui le 
mazout qui a111ure plue facilement les 
grandes vitesses el ne comporte pae 
l'iocoovêoieot des épaisses colonnes 
de fumée, ré9êlalrices du navire à 
grande distance. Lee navires qui chauf­
fent au muoul o'imposeol pas une 
fatigue extrême au personnel el peu· 
vent soutenir durant de longues heu· 
rea une vite&1e. élevée. Pour ma pari 
ajoute M. Abidm Daver, je suie des'. 
cendu dans les ruu de chauffe du 
Yavuz et je saie oe que le persoooel 
y endure. Ou a eu tort, lors de la re· 
fonte du navire, de ne pas le doter 
de la chauffe au mazout, soue pré· 
texte que ce oombuatible n'existe pas 
dans le paya. 

Enfin, le Yavuz qui était eu son 
lemps uo dea nuirH lea plus rapides 
au monde a perdu celle qualité. Rieo 
que dane la Méditerranée, les Dunker­
que frao9ais le dépaaeenl el les Cavour 
italie::ie, refondue récemment, le rejoi· 
gnent. 

• •• 
M. Abidio Daver promel 

il. celle inléreeaante êtude. 
une suite 

La TurquiB crsatricB 
Alors que d'une pari le second 

programme ioduelriel quinquennal eet 
en train de prendre qa forme définitive, 
notre ministre de l'Ecoaomie, écrit l'U­
lus, s'est livré de l'autre, dans les bas 
Rins industriels de Zonguldak el de 
Karrbük à des êtudes relatives à l'ap­
plication du programme triennal mi· 
nier. La Banque Agr1cole, va passer 

Pour permettre au Yavuz d'atteindre à l'application du vaste programme 
une vitesse considérable soutiers el d'irrigation accepté par ls Kamutay. 
chauffeurs doivent fournir un effort Le projet de loi concernant la cone­
extraordinaire. Car pour que ea gi- truction des routes touristiques à 
gaoleAque coque de 23 1 OO toooee Izmir a été approuvé. Pendant que les 
puisse se mouvoir à une vitesee de préparatifs oui commencé pour la 
26 à 27 milles, il faut brQler 70 à 80 ..-eatauration de la ville d'Istanbul 
tonnes de charbon à l'heure. C'est là d'après le nouveau plan, ou a mie eu 
uo effort qui oe peul être soutenu, à a ijudioation l'asphaltage el le pava­
la longue, En aoQI 1914, lors de sa ge de beaucoup de routes. Cette an· 
course de v1leSBe avec les croiseurs née-ci l'e.-portalion de nos fruits frais 
anglais, tout le personnel du navire, se fara cl'une faQOn plue rationnelle. 
le pereoooel d'artillerie excepté, avait L'Office des produits du sol est entré 
été envoyé comme renfort aux eau· eu activité. Il est chargé d'établir 
tiers el quelques homme& avaient suc· l'harmonie entre le producteur el le 
combê au travail épuisant qu'il leu' consommateur en ce qui a trait uoe 
avait fallu fournir dan• une almos· partie de nos produits agricoles ; il 
phère d'enfer. doit aussi avoir soin, par ailleurs, de 

M. Abidin Daver compare. ensuite 
le Yavuz aux principaux navires do 
lig·1e des gr~ndes oaiion~ europêeo. 
nes pour identifier eee points faibles. 
Au point de vue de la proteotiOI], l'en. 
trée en jeu des bornbett a.\rienoes e 1 
de ! 'artillerie à longue portl>e dool les 
obus tombent presque vertical~menl, 
oui donné une importance capitale 
au pont cuirassé. Celui du Yavu:i ne 
mesure que 25 c1m d'épaisseur. O'eat 
iosuffieanl tant coutre les bombes aé· 
riennes que coutre les obus venant 
sous un angle de chute presque verli· 
cal. Les cuirassés des autres pays ont 
.des ponts beaucoup plu& épais (78 à 
109 m1m. du Nelson, 175 m1 • du Dun· 
kerque) el ils eu ont deux. 

L'artillerie lourde du Yavuz est CODI· 
posée de piècea de 28 c/m. Les canon• 
allemands de ce calibre oui fait bril­
lamment leurs preuves• la bataille du 
Skagerrack. Seulement, alors on •'é· 
tait battu à une diataoce de 7 .000 à 
15.500 mètree; aujourd'hui l'artillerie 
lourde et même les pièces moyenoee 
de 150 m/m portent à des distances 
bien plus considérables (dee 30.000 m. 
des canons de 28 du Deutschland jus­
qu'aux 36 500 m. de oeux de 406 du 
Nagato). La portée des canons du 
Yavuz, suivant lea annuaires allemands 
de l'époque, était de 13.510 m. None 
savons aujourd'hui que ces chiffres 
étaient faussés inlenlioooellement; 
on a ~labli après la guerre que la 
véritable portêe muimum des canons 
du Yavuz atteint 19.700 mètres. Lora 
de la refonte du navire, ses tourelles 
oui subi certaines modificalioae des· 

concilier les intérêts des deux parties 
avec les intérêts nationaux. Enfin 
le second de nos bateaux construits eu 
Allemagne eal arrivé à htaobul. 

Mais toute celte acli vité pour la re­
oovalioo du pays n'est pae limitée 
aux centres. Il suffit de jeter un coup 
d'œ.il sur les aonoucee d'un seul exem· 
plaire de noire journal pour conela· 
ter qu'il en eal de même à. Bolu, Er· 
zurum, lzmir,Balikeser, Aydin, Zongul­
dak, aozat. HaAaolelA, Tortum, OÙ 
l'on met eu adjudication toute sorte 
d'entreprises. 

Prêtez l'oreille : voue entendrez de 
partout les bruite du 1t1arleau. La Tur­
quie, pour ee venger de la négligence 
dont elle a été l'objet pendant des 
siècles, est atleiute d'une fièvrre de 
constructions el d'embellieeemeots. 

La joie d'avoir reconstruit sur des 
ruioea pour se donner une nouvelle 
existence s'est emparée de tout le 
pays. Peut-il y avoir uo meilleur io· 
dice pour les poseibilitêe de bonheur, 
<!:énergie el d'avenir d'une nation Y 

LB problènre dt l'assistancB 
aux avBugles 

Rome, 25- Le Duce a tracé tee di­
rectives de l' • Eole Neziooale » pour 
la solution totalitaire du problème de 
l'ase1staoce anx aveugles. 

Il a reçu les messages de gratitude 
des famille& dee morte el des iovali· 
des de guerre do Haut Adige. 

VIE L 0 ·C ~\LI~ 
LB KOJID• DIPLOlll.A.TIQtT• j gement de la place de Sirkeci con li· 

1 

nuant. Le casino de la gare est à peu 
A propos du 14 Juillet près complètement démoli. C'est au· 

Ln artlcln dl land dl r·Ulus. 

Vis-à-vis de 
l'ignorance Ankara, 26 A. A.- A l'occasion de la fête jourdd'hui. qu'a ébtlê enàtamée la 

1
dêêmoli­

nationale rrançaise, les télégrammes suivants tl?D es 1mmeu es. ':10 eeu tage 
ont été échangés entre K. Atatürk et M. Al· disposée perpeod1cula1remeot à la 
bert Lebrun: voie el qui abritaient les services de Un 6crivai11 d'un~ pt1isiauco b11k~ 

S.E. M. Albert Lebrun, Prêeideol la police et de la gendarmerie de la ni4ue nous disai1 un jour : 
de la Rêpubli ue Française ga.re. Ou entamer.a 1mméd1atemeot en- - Il y a certaines nations dont 

q smte la conetruct1on en cet endroit du nous sommes conrlamnés à connaître 
A l'occasion de la fête nationale 'Il d h · d t rle 1 b n · 1.,ur histoire, leur littilrature, voir" . . • , pa91 on eR ~ qm1nc;i e er a a - . 

franç•••" 11 m e•t très agrliable da· lien. On espère que ces travaux ain~i, o~ôme leurq œuvresdo second Al de tro1-
drP••er A VotrA E_~cA."ence mes plus <1ue l'am~nAgeme•it d'un p'rc eur , s1ème ordre a111s1 que leur f•IQJn de 
c~aleureuses !éhr.1tat1ons el les vœux l'Amal•oement qui fait face à la gare, vivre. 
•mcères que Je for!"e. pour son bon- du côté de la mer, seront achevés Noue ne consi•!<lrous ~as comm • 
hAur p•_rAonnel ams1 que. pour la jusqu'en juin de l'année prochaine. 1 honteu•es le~ fautes comm1seq en ver' 
pr?•péri~é de la grande nalloo fran· • i nous-même•. Mais la m01ndre erreur 
ça1se amie. Les portiers des immeubles ; commise en 1·ors elles nous confond 

s. E. KAmal Atatürk, Président à appartements vis·à-vis d11 110; compatr!otea 
de la République Turque Sur le proposition de la Municipe· Quant aux n1!1one ocu1d~ntales sl-

J'ai été particulièr11menl sensible au lité l'association des portiers d'im· 1 les ~e sont pas obligées d apprendre 
V E Il · 1 · ' à 'dé à qu01 que ce soit nn qui nou concarue. 

messag~ de aire xce ence, Je. m meubles appartements a proc~ Si 11 'i • ine 1 u la Yougosla 
en bxpr1me mes vœux les plus smcè- un claeeemenl de se• membres en ca- . e es s m g 0 q e . se 
res pour eon bonheur personnel ainsi t~goriee, suivant l'importance des 1 ;1e est une 1îlo ~:1 qu~ da ~t~g'.ir;e ue 
que pour ta grandeur el pour la gloire •hans• auxquels ils eonl attachês. Il y ~~uve sur tu . 1 ora 'dée ê ri~ iql 
de la nation turque unie à .. la Fra ace a trois classes groupant les imm•ubles e es ne sou pas con si r. es en au e. 
par les liens d'une am11té que led de plue de 12 appart~menls, ceux en- Dans .une revue française très .1e· 
êvénemenls r~cenls ont encore cootri· 1tre8 el 12 appartements et csux de p~ndue 11 Y a nne pho.to de .la ville 
bué à fortifier davaotai.te· moins de 8 appartements. Il y a en- cl A1!kara. En four111ssaot b1~n des 

A. LEBRUN viron un miller d'immeubles à appar· rense1guements à sou égard, 1 auteu~, 
LA MUNICIPALITE t~menls. Les plus nombreux sont de la tout Pn confondant Ceng1z avec T1-

seconde classe. mourlenk, mte Muhammed parmi ceux 
L'BNSEIGNBMENT qui aocieonemeol out pase~ par An­Les constructions nouvelles 

Les instituteurs des villages Lee prépos~a de la )lunicipalitê COD· 
trôlenl de façon stricte les conelruc­
lioas en notre ville. Dans le cas où ile En vue du commeocemeol prochain 
cooslalenl que des immeubles sont éri- de la nouvelle année scolaire, le minis­
gês dans des cooditiooe qui .. s'éc.ar- tère de l'lostruction publique a hâté 
tent des plans remis à la Muo1c1pahtê, see pr~parat1fe. Il est eu pourparlers 
les travaux eonl immédiatement ar- avec celui de !'Agriculture cooceruaol 
rêtée. C'est nolammeol le cas pour un les cours d'instituteurs de villages de· 
immeuble à appartements à Cihangir vaut être orgaoieés pendant la pro­
donl la construction a été ~u1peodue chaine année scolaire. On compte 
eur le champ. 1.500 jeunes gens qui frêqnentent les 

Pour faciliter l'obtention coure de Maniea, Erzinçan,KarP, Kas· 
lamouu, Malatya, Eski~elur, Ar1fiye 

du courant et ceux de la Thrace. Ils pourront être 
Un nouveau programme a étê êlabo- répartie en octobre prochain entre les 

rê en vue d'assurer te courant êlec· divers vitlagee actuellement à court 
trique à haute puiseaocc mêm~ aux d'instituteurs: O~ c~mpte _développer 
parties de la ville lee plus êlo1gnêes encore celle 10ettlut1on qui a doonê 
du centre. En outre, daoe toulee les jusqu'ici d'excellente rêeullate. 
parties de la ville le réseau el les: Le ministère de l'lostructioo publi· 
câbles sont eoumie à uo cool~ôle que compte celle aooée·ci également, 
étroit. Les réparations oéceesatres aLlmettre gratuitement un cerlato 
aout immédialemeul exêcutées là où nombre d'tolernee dans lee écoles 
le besoin s'en fait eeolir. 1 normales, eu vue de compléter les ca· 

En vue de permettre à chacun d'ob- dree. Lee élèves qui seront admis ainsi 
tenir facilement le coursai ou de dé· devrool être de nationalité turque, de 
velopper lei inetallatioos dont on dis· 1 sentimenls nationaux el patriotiques 
pose déjà, on a aboli une sêrie de for. éprouvés el jouir d'une sauté par· 
malilêe inutiles établies par l'au- faite. 
cieooe société. 1 Lee él!lves des deuxième el troisième 

La réparation du cê.ble qui assure classes des lycées qui voudraient ee 
le courant à la rive d'Asie eel pour- faire admettre dans les écoles norma· 
suivie. Ou travaille également à la ré- les eerool soumis à l'examen d'admis­
forme el au développement de la fa- eioa. On n'acceptera pa1 les demandes 
brique de Silahlarajta. dea élèvea qui n'auront pas achevé 

La place de Sirkecl leur claaee ou qui auront échoué aux 
, . f d 1, , examens. Les pr.parat1 s en vue e am~na· 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

U b t . de ma façon. 
n on par 1 Je tiens à t'éviter oepeodant une émo-

La jeune Canau qui habite aux lion inutile ; rentre chez tes parente. 
abords de Sira Salvi appartient à une ,\loi je vai• agir. Et quand tout sera 
famille d'un rang •ocial asez élevé. r~glé, je viendrai te chercher pour re­
Elle avail rêcemm<1nt fait la oonoais· prendre notre lune de miel inter· 
s~nce d'un jeune homm~ élégant, très rompue. 
bien de sa personne, QUI deman~a ea Assez penaude, il faut bien le dire. 
mam: Ce,. prétendant parfait ee fit un Canau regagna le domicile paternel. 
devoir .d to~ormer très exactement Elle u'était pas plutôt partie que l'êlê· 
de ea .s1tua1100. el de eee res.source.s J gant Aziz fil charger tout le mobilier 
la famille au sem, de laquell~ tl aepi· daoe des charrettes. Et, fouette CO· 
rait à entrer. Il s appelle Aztz. . cher !.·. 

lospecteur . de .la S~retê._ 11 Depuis te gendre si parfait oe repa· 
touche cent vmgte hv~es d app'?rnle· rut plue. Après plusieurs jours d'al· 
mente mensuels.La, famille de la ,1eune tente, 011 dut bien recourir à la poli 
ftlle ne P.ouva1I qu ag;êer un s1 ~ril· ce. Celle-ci n'eut pas de peine à êta· 
laot parti. Les format1tê!I. de mariage blir que le prétendu inspecteur de la 
furent entamées sans retard. Sûreté êt11.il un escroc ; le prêleodu 

Monsieur Aziz eut mê.me à cet ég.rd fonctionnaire de l'êlal·civil qui avait 
une idêe qui têmoigoa1I de sou eens pronouc§ l'union du couple, un simu· 
pratique. Considêrant que les bureaux laleur qui n'avait d'autre titre qu'un 
compétente à Beyojtlu et à Iata~bul joli taleal de comédien ; l'opulent 
sont surchargés de besogne eo. ra1sou mobilier acheté de ees beaux deniers 
de l'afllueoce des couple~ qui foot ap· par le généreux beau-père avait été 
pel à leurs boue offices, 11 propo~a d~ restitué au ,eudeur moyeooanl un 
•'adresser à la municipalité de Kad~- honnête dédit. ' 
koy, beaucoup moine enco.mbrée et ou Bref, c'était ta catastrophe sur toute 
il pouvait être sQr d'en ft01r beaucoup la ligne. 
plus vite. Eotr~.temps.' le futur gen· Fmalemeot, après de laborieuses 
dre annoo9a qu 11. allatl louer uo .ap· recherches, ta police a pu retrouver 
partemeol à Tak~1m pour Y abriter les deux escrocs Aziz el sou compllre 
son jeun~ amour pour Caoan. Seule· Sükrü qui' auront à répondre de dé­
ment le 1our où il devait verser lee lits divers : abus de confiance, vol, 
120 li.vres composant le mool~~I d~ fausses dêclaralioos, emploi abusif de 
premier loyer, il s'aperçut qu tl lm titres officiels, elc ... 
maaquail 20 livres. Le futur beau-
père s'empressa de parfaire celle 
somme. Il eut eoin aussi de remettre 
au e~millant Aziz 1.500 lines pour l'a­
meublement du uouveau log~ment. 

Vengeance 

Enfin, le jour des noces arriva. Le 
jeune marié alla chercher lui-même 
l'officier d'êtal·civil qui procéda, au Io· 
gis même des nouveaU' époux, aux for· 
malitês rituelles, leur adressa un petit 
discoure fort bien tourné el les invita, 
après le «Oui• sacramentel, à apposer 
leur signature dans un impoeaol regis· 
Ire relié de noir portant le sceau du 
Croissaol·Rouge à toutes les pages. 

Bref, ou fit biea lee choses el tout 
ee passa de la façon la plus régulière. 

Quatre jours ee passèrent. Le matir: 
du cinquième jour, le nouvel époux, 
visiblement atterré, fit celle révélation 
à ea femme: 

- 1e devais 800 Ltqe. à uo de mes 
oocl~s. une b 1gatelle ... ll a appris que 
nous logeons ici et il a opéré u oe 
saisie eu bonne el due forme sur uo· 
Ire moblilier. Tu penses bien qu'il me 
serait facile d régler ce moutaul. 
Mais je compte jouer au ladre un lour 

Yahya,fils de ~ alim, el le marchand 
de foie Recep, demeurant à Eyüb, 
quartier Dervi' Ali, êtaienl en forl 
mauvais rapporte entre eux: l'amie de 
Recep avail abandonné ce dernier 
au profit de Yahya. A pluiieure re· 
prises.le marchand de foie avait adres­
sé des menaces à la volage el à eoo 
nouvel ami. Avant-hier, il a reocoo· 
Iré brusquement eon rival. A sa vue, 
tout sou resseolimeol lui afflua au 
cerveau. Et eaisissaol le couteau qui 
servait à débiter ea marchandise, il 
frappa Yahya eu plein ventre. Puis, 
savammeot,il fil remouler l'arme dans 
la plaie. 

La victime est (décédée à l'hôpilal 
de Cerrah pa,a où elle avail été con­
duite en Ioule hâle. Quant au meur· 
trier, il a failli être lynch~ par la 
foule. 

Pour la pr~mière fois on appliquera 
à celle occuion les dispo~ilions de la 
nouvelle loi qui êlend aux délits re· 
levant des tribunaux criminels la pro· 
cêdure des flagrants délils. 

kara! 
Dans les premières pages de le mê 

me revue et daoe uo article où tl est 
question de la ealiefaction éprouvée 
chez noue par suite de la solution de 
la question du Hatay, le Turc actuel 
eel représenté coiffé d'un foz ! 

Dernièrement un membre de la 
commission parlementaire des Affai· 
res êtrangères française donoail à' la 
nouvelle Turquie l'appellation de Rê· 
publique Ottomane ! 

Pour notre pari nous o'admelloos 
pas qu'un lycéen puisse commettre une 
erreur pareille même pour la Répu· 
blique la plue petite de l'Amérique 
du Sud. Mais pour les intellectuels 
français les plus eu vue la Turquie 
continue à être un monde myetêr1eux 
entouré encore des aocieonee illu· 
sions. 

Si après la solution de la cause du 
Hatay arrive une ère de rappro­
chement el d'entente iavec la France, 
oons devrons profiter de celle occa· 
eion pour noue faire connaître. Sur­
tout dans lee démocraties il y a de 
grande profita à suggérer la vérité 
aux masses populaires. . 

Nous approchons de la date aom­
vereaire de la 15me année du nou­
veau régime. 

Il y a un peu de notre faute si nous 
n'avons pae appriR, au moine aux in· 
tellec\uels des pay' dont nous ROm· 

mes éloignés de troi• jours avec l'Ex· 
press el de 1 par avion, que nous ne 
porions pas le fez. 

S'il n'y avait pas d'auteurs étran­
gers s'iotêre~eaol aux rêvolutiooe de 
la Turquie on n'aurait trouvé eu oe 
qui concerne celles·ci aucune source 
d'informations daoe les publications 
mondiales. 

Considérez maiolenaot les publica· 
tione du fascisme : 

Lee auteurs de 90 olo de livres, 
brochures el artiolee appartieoneol au 
régime. Il eBI rare de rencontrer mê· 
me uo enfant américain ne coooa1s· 
saut pas les peeonoalilés allemandes 
même de second ordre. Eu peosaal 
seulement au nombre de clichêe, de 
brochures édictées par nous rien 
qu'il. à Ankara, nous voyous que 
lee dépenses qae lee divers rê­
gimee'onl dQ coueeolir pour ee faire 
coooaîlre dépassent l'imagination. 
Nous autres, no•1s sommes un peu les 
victimes de noire mJdératio'l, de ce 
que nous nous gênons de parader. 

Noue agiseons ainsi en ne nous oc­
cupaol pas sufftsammeol de ceux 
même qui vieuoeot jusque chez nous 
pour nous conna!Lre. Or, il faut abso­
lnmenl se faire connaitre. 

Laissons de côlê les politiciens qui 
onl telles ou telles opinions à noire 
égard suivant l'9ure oonvenaoced per-
1ounelles. Par coutre être connu par 
les masses populaires a une grande 
importance. Il peut se faire qu'il. l'ins· 
tar de beaucoup de régimes el de gou 
vernemenle nouveaux il soit onéreux 
d'avoir dans les ambassades uo agqnt 
de propagaude. Or, surtout à l'occa­
sion du l5me anniversaire .de la Ré­
publique nous devons nous hvrer par­
tout à un~ publicilê intense, mettant 
notamment à profit pour oe faire les 
journaux, les revues el surtout les ci· 
némas. 
La Turquie doit devenir le pays d 'at 

Irait de noire époque. La plupart des 
journaux, revues el cinémas, si l'art 
et la finesse d'esprit dominent dans 
la propagande, ne demanderont pas 
mieux que de s'y livrer. Par. contre 
nous devons faire entrer en hgue de 
compte que le eommerce des colon~ee 
el du métrage a pris une grande 1m­
portauc~. Beaucoup de capitales ont 
fait des traosactiooe concernant la pu­
blicité et la suggestion une profession. 

Le l5me anniversaire est donc une 
bonne et nouvelle occasion. 

F. R. ATAY 

--------·------
LB princB dB Piémont et l'armBB 

Rome, 25. - A Termini-lmerese le 
prince de Piémon 1 a ]Jassé en iospeo · 
tiou les troupe• qui maoœuvrenl dans 
la zone de Matlouia. 

A Pallanza, les fantassins se sont 
rendue en pèlerinage au mausolée de 
Cadorna. 
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La nostalgiE du pass! 
à RIEp 

Les aveux de "l'El TCabes" 
Le cCümhuriyPh reçoit de son oo~ 

reepondant à Beyrouth : 
Le journal «El Klibe•• consacre uO 

long article à la propagande pro-tur· 
que qui aurait lieu en Syrie eepteP 
trionale el tout particulièrement 1 
Alep. L'article de ce jou·nal, qui eel 
le p'us extrAmiale, IA plue ch•uviP 
le pluA ho•tile aux Turcs dA tou• lei 
journaux da Syrie, est intéressant 1 
1iln•ieurs égards. 

Toul d'abord, il nous r~vèle ceci 
il y a à Alep une grande masse qu1 

dtl!ire le retour d' Alep à l'intérieur cte• 
frontières turque•. Le journal dit A 
ce propo~: « li y a une foule de genl 
aurtout parmi les commerç1nh et (el 
gens de mêtiers qui considèrent-Dieu 
nous en garde! - l'annexion <:!'Alep A 
la.Turquie, com•nq le plus grau•! bieu· 
fait dn ~iel. Car, Ruivant leur point de 
vue, le 1our où Alep serait incorpor•1 

à nouvea•1 à la Turquie la ville ra· 
viendrait un grand cen'tre et. par le 
développ~meut de •PB relations cot11· 
mercialee avec la Turquie, retrouve· 
rait la proilpêrilê ol l'aboudance. El 
cela e,I pour eux le bie 1 suprême !» 

C'est à dire que l'idée du ratta· 
chemenl à la TurquiJ est répandue A 
Alep de ta9on à peu près gênêrale· 
Mais le journal n'attribue pas ce fail 
à une suite de rai;ons naturelles, il 
l'explique par l'activité d'une série 
d'espions turcs dont Alep el sa zone 
eeraieol pleine. 

Le journal dit encore : 
•Ceux qui soul de cet .ivie croient 

que la Turquie est semblable à l'Etat 
ottoman. Ils oe soageal pas à ceci : 
ce qui êtail possible hier ne l'est pas 
aujourd'hui. Il n'y a pas de grands 
changemeah en Turquie. Alep oe re· 
trouvera pas sou ancienne prospérité 
du seul fait de soa rattachement à la 
Turquie. C'est là une idae fausse d'uu 
bout à l'autre ! • 

Ce:ix qui partout décrivent la rêvolu· 
lion turque, n'ont que des paroles 
d'admiration. Ne dieenl·ils pas qu'il u'y 
a pas de chômage eu Turque, que le vo· 
lume rlu travail s'est accru, que le paye 
est devenu plusprospère etque ea pro· 
duction augmente dans tous les do· 
maioes f Tel n'est pae l'avis de <El 
Kabee > «La Turquie, aujourd'hui est 
compoeêe de contribuables soumis auJ'. 
taxes militaires !• Et la raison de cela 
il la trouve jdaoe le fait qu'en Turquie 
toul esl soumis au monopole de l'Etat. 
Comme si autrefois c'êlaient lee corn· 
merçauts d'Alep qui aclionnaiPnl les 
rbAminR de fer, eux qni fon.-tnient lA8 
lissages, les eucr~ries et les hauts 
fourueaux ! Ces entreprises étant pas· 
elles aux mains de l'Etat que restera+ 
ilà faire aux Alepins!Et il ajoute:cToul 
étant entre les mains de l'Etat, quel 
avantage pourrait retirer Alep de son 
rattachement à la Turquie t. 

De tout ce flot de paroles, noue dé· 
duisone ceci : 

La situation économique d'Alep 
laisse beaucoup à dêsirer alors que la 
ville êlail prospère sous les Ottomane. 
L'«EI Ka be•» le coostate:•Beaux jours 
paeeêe !» Or, l'cEl Kabes• êlait au 
premier rang de ceux qui, traîtreuse· 
ment el avec ingratitude, s'efforçaient 
de mettre fin à ces joure·là ! D'autre 
pari, les paroles qui ~chappent à 
l'oEI Kabea» dêmontreol que les 
plaintes que l'on formulait coolre 
l'empire ottoman n'étaient nullemanl 
fondées. 

M. MorgBnthou ù Paris 
Parie,25. - Le ministre des finances 

américain, M. Morgenthau, qui se trou­
ve à Parie, a fait des déclarations à la 
presse. 

11 a reconnu avoir rooommaodé au 
Prêsiden1Rooseveltd'acoepler le projet 
hongrois de règlement des dettes qui 
précnnise la reprille des paiemenh sur 
la base du capital seulement, les in· 
lêrêts Mani exclus. M. Morgenthau n'a 
pae dil ei ce projet pourrait être ad­
mis comme base pour une nligooiation 
générale avec tous les Etats débiteurs. 
Il s'est borné à constater qu'aucun 
Etat n'a fait de propositions de 
paiement. 

M.Morgenlbau a lenu à faire obser­
ver à ses interlocuteurs qu'il est venu 
à Parie usans dossiers et sans experte». 
On penche à croire toutefois que ea 
visite serait eu coooexioo avec l'étude 
des problèmes fioaociere commuas 
des trois démocraties. 

LB théâtre populairB Bn ltaliB 
Vérooa, 25.- La 22ième saison lyri­

que à l'amphithéâtre romain a élé 
inaugurée hier au soir en préeeoce 
du ministre Ide la Culture populaire 
el de nombreuses personnalités ita­
liennes et étrangères. Le ministre Al· 
fieri a été accueilli par de très vives 
mar:ifeslaliooe de la pari de la foule 
évaluée à mille personnes. Le spec· 
tacle - on jouait « Nabucoo » de 
Verdi - a prie fia par de vibrantes 
maoifestalioos d'enthousiasme de la 
foule qui acclamait le Duce, créateur 
et animateur du thêê.lre du pauple. 

LB retour du général Russo 
Rome, 25.- Le gênéral Russo el la 

mission de la milice eoot arrivés ici, 
rentrant d'Allemagne. 
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L'auto-stop ~i . Éc~nomiquE Et financiBrE En marge de la guerre Banca Commerciale ltaliana 

'•WWi 

ot M:rJ~g;~:a:~l1~:1l:~::~:ue nous L'Exposition des Produits Nationaux 
uO avonR, cette sen_iaine, un jour de con­

tut ~é eupplllmenla1re, nou 6 irons, ei tu 

civile espagnole 
--;:.;:;;~~~=&=====-~-~ .i_· .::_ · -~If Frictions ? 
~La presee rouge du 17, publie la note 
suivante : 

Capital ~ntiè111ment ms6 et rés.ma 
Lit. 8 .. 7.596.198,95 

Dtreotlou Oentral• ._IL.&• 
FW&lea dana toute l'IT&LIB, 

lBT&KBUL, lZIUB, LOllDREB , 

KBW-YOBB: 

• Le Conseil de la Gênêralilê s'est 

eir euir bien, le passer à Ja campagne, J 

1 au grand air, loin de I'atmo~phère 

réuni hier après-midi, eous la prési-

1 
dance de son Président M. Don L;;is 
Compenye. La réunion commeaQ• à 

1 6 heure• de l'aorès-midi Pl •e tPrmina 
eel em~e.el~A de• p;raudea villes. j 
iP J a1 r~pondu : 
lei - Marilou, je l'aime! J'irai n'im· 

1 ~orto uù pou1 vu que ce soit avec loi. 
d:•;e-moi I' • fodicateur des Chemins 

; not er >, que Je choisis•e le lieu de 
ut re. excursion. 
el Ma is Mari lo u •'e•t fâch~e. 

à 8 h. 112 du soir. A la •ortie, la note 
off1ciPu•e •uivante fut remise aux re 
pr~s~ntants de la presee : 

j •Le Conseil s'est occupé dee prin· 
c•palPe affaires d'actualit~ et oarmi 

1 oelles-ci, d'une visite faite à Sou Exoel· 

~ • .,,.,. nom...,1u·,.,~,., Tt,.n ... .,... r'li' .. """"\ 
'PA"1CI VC1~t1oflla "li~ 'f .. .,+ ,.,. n , 

nPA, VnnAM.Tnn1n11Afli lJpq1Jli"'1t \ft"l'lt"' 

r.Arln, .lnRn·lPCl·Pin q f'l: 1•'l l\1.,,, . ... t '" 
rnrl , 

RA"r" OommP·r,.tA '"' ft .,1;,.1'1R P R•1'""'"" 
AnriR, TlnraR~. Plovrfv. V'tr •1'l.. 1 à f - <,>n ne '· oy~ge plu • en chemin de 

03 de,r, m a-t -elle ct1t , c'e • t com1, lèlem <rn t 
•nJOdll. 1 

Je! E 
eu - 1 comment voyage-! on mon 

lence le Président, par le Maire et 
1 une Commi&sion de la Municipalité de 
BarcPlone, pour traiter de la qnestion 

1 dee approvisionnements, demandant 

llRn<'.A Oomme-rl':fRle ltRliRn'I fi Or""" 
Ath~nP~, ORvRlla, Le Pir&i-. qql fl'll't lT P 

"1t fl: t I l l 

amour T 
P à - A piPù , 111on ch ~r i. u· 
dS - A pie<! ! 

1 

que la Géaéralilll appuie quelques 
mesures proposéee pour améliorer 

rt! - Oui , à pied ! N'a s- tu jnmais ren-
e· contrll CAs coupl es de courag eux tou- j 
Je ristes qui •'on <ont •ac au dos s ur le s 

routes chereh 0 r au lo in la joie et la 
santé V Ne •ai<-tu pas qu'un salutaire 
~ouvement . clH r~_ac1ton pousse no? 
f 0.ntemµorarn~ à imiter autant que 

1 

«certains côtés • de la di tribution. 
« Le Gouvernement de la GénMa­

lit~. qui, comme celui de la R épubli­
que, accorde à cette affaire toute l'fm-

1 
portance qu'elle mérite, appuiera au­
près de eo Gouvernemeut toutes les 
mesures pouvant être efficaces el con-

RnrRr,.qt ,\r,.ii, J1rqi11t . fl l'"I , ... _ ,., '""' 

t'tnt?" . Olnf ORIRtz TPmlR •1 "'1.. q if)r u 
RRTI('A OommerMRla ft<t.liA,l'UI 0" "' l'F. q ft 

to. A1P11:Rnrlrfe1 !Le 011.l~1 Oe1n 1nt1111r 
~fRnAnurRh, fl'tc. 
Bttnea Commerciale l tn lian .11 Tro1i Cy 

New-York, 

8
. aire Re peut l'humanitll prim1tivo ? 
, - Veux-tu ctoac, ma bien aimée que 
• nou 11· ' 

0 , 8 a ions nous promener eur les 
:: ~~X~e:m ~ans le ooetume d'Eve et 

;e Ir~/" n'en demande pas tant. Oa 
e de é 0 actuellement daae le commerce 

1118
8 a quipements parfaitement adap­

nôtre ~ genre de sport qui sera le 

ve~~ 0~0:r~~rçant spllcialiste noue 
coel~mea 0 

• deux amoure de petits 
toue deux 1°.are boy-ecout tyrolien, 
de billard ~ 1 ~8 daae Ie même joli drap 

e· coupés au-~ oue deux pareillement 
é das808 d essus du genou. Des go-
ja I'équipem: /~peur rural com plMenl 
0 surtout 109 a · out cala est fort cher, 

8 
y 

cru ue 1 souliers. Je n'aurais jamais 
telle~ so~s fa~teurs consac• aient de 

_ C'est mes leurs chaussures 1 
aesez Ille éuae _Première m1<e de fonde 
cette dépv e, m explique Marilou. Mlie 

s Panelle enee Bern rapidement com-
a.II pa~ les économies que noue 

8 
s 
s 

t 
1 

Ons réaliser e . . 
de trans 1 n auppr1maa1 les fraie 
au 8 • port .... A propos. il faudrait 

s1 acheter des sacs. 
- pPourquoi faire, mon amour 1 

C.- onr les po 1 e81 ind · r er eur notre dos. 
nous l'ai:i'eneable. De quoi aurions· 

E:t nous 0 fàue promener saua eacs ! 
route sur Vot de bon matin, sur la 
Bence' iaeoi'a grand'route où uolre prê­
les klaxonette fa11 hurler d'111d1gnatioa 
de garde 

11
, d•• vo11ures. L~s chiens 

Dau plue 11
81 meu1 paa beaucoup cela 

dire. Lee. tr! ne nous l'envoient pas 
Pendent ua !81 lleurs dee champs sus­
Pour nouer Instant leur dur labeur 
hardis la egarder passer. Lee plue 

b
lardee apo~~sat,hà Marilou, de gail­

lant de 
0 

rop ee, que je fais eem­
De aom~rPae entendre. 

conduits à 1 ,~ux kilomMres nous ayant 
geon 8 de eu_re de midi, nous man­
Pâté d 8 sardtaee en boitee el du 
llleule d: coaaerve, à l'ombre d'une 

_ M' paille. Marilou exulte : 
n,. eet-on pae m. . . import 1eux, 101, que daae 
1-elle, 8 quel restaurant 1 demande-

Je n'ose pa 1 · . 
des chaise s u! dire qu'une table et 
acceseo· s ne m eussent pas eemblll 
ne so ires superflue. D'ailleurs uous 
Pour ~mes pas venus à la cam'pagne 
eal)ts doeur hvrer aux d~licee amollte­
goût 1 a gaekonom1e, maie pour 
- ehr e salutaire plaisir de la -uarc e. 

- Ea r_oute 1 cowmande Marilou 

111~oue faisons encore quelques kilo­
li Ires et _puis, brusquement, la fa­
lague a ra1eon de sa vaillance. Je doie 
1, • soutenir, 1an• toutefois en avoir 
p~~· afm de mllnager eon amour-pro-

. - C'est le manque d'eatratnem•nt 
dt~elle. La prochaine fois ça ira mieux' 

80 
~u1oura sans eu avoir l'air, je la 

mi~;K• de eon eac, que je pose sur le 
héla~ ,ea exclldenl de bagages. Mais, 
met à· bm~ compagnie bien-aimée ee 

C' o Ier. - ••t à dit-elle 00 cause de mes chaussures, 
mes chaua~ore. Elles sont trop neuves, 

Je co,.::res, lu comprends . 
eoat en rôd~grends, ma chllrie. Ellee 
· e, la procha1· f · Ira mieux. Eu atten n~ ms, ça 
lit effort. Il est im da_nt, tait un pe· 
t . _POS&tble que noue 
rouv:on_s pas un JOur ou l'autre quel­

que etat1on de chemin fer égarée e 
ces lieux prim1tife ! 0 

C 
~1algré sa fatigue, Marilou se r'· 

rie: " 

d . 1- Pas besoin de chemin de fer 
1 ·elle p • notre · our les voyageurs dans 
_ ~? 8• n'y a-t·il pas l'auto-stop? 
_ Ô 8.ut~ stop 1 Marilou. 

caine ui, .0 Bol 11ne invention amtlri­
chez 

0 
qui nornmeuce à s'implanter 

route 
0
°
0
ue. On se poee au bord de la 

biliet~ qui ~rrête le premier automo 
de vous con~~ae, stop ! et on le prie 
chemin . Aprè~tre '!D petit boui de 
avec un autre. quoi, on recommence 

- Je n'oserai · · 
choee pareille à ~•maie de.mander ul!e 
ne conaaie pae ! 

0 
monsieur que 1e 

Èt J~~eer_ai, moi, dit Marilou. 
une • . fa11, elle ose 1 Voilà justement 
g881:0~~re. Ma tendre amie fait un 
stop 1 c?Ppel. La voiture s'arrête 
dite 'r est un véhicule de l'espèc~ 
ienne ohadater, que pilote un lllégant 

_ J omme. 
e n• . 

Place lib 81 m~lheureusement qu'une 
re, dtl·tl. Si madame veut en 

De gauche' à. droite : Le pavillon des monopoles.- Le 
-"""'fa_m_e- ux homme de verre.--Le stand des fabriques de sucre 

Les lrois eallee qui représentent à\ à 48 996 224 livre a en 1933 ont presque 
!'Exposition de Galata-Saray Je plus doub lé en l'espace de 4 aue, paeeant 
complètement el sous la forme la plue eu fin 1937 à 89.500.706 Itqs. 
explicite l'effon iudustriel de la Banque d'affaires dane le eens le 
Turquie eoat incontestablement cellee plue large du mot, la ·I~ B1nkasi>> 
qu'ont amlluaglles Iee trois graudee e'iutéresee à toutes sortes d'entrepri­
banques d'affaires: la I~ B1nka•t, la eea et, conjointement avec la « Sümer 
Sümer Bank et l'Eti Ba11k Soit eous Bank>>, elle s'est vue dévolue le eoin 
forme de statistiques soit eous c~lle de mener à bonne fm J'induetrialiea­
d'tlchaalillons el de maquettes, le v1e1- tioa du pays. 

surtout admiré lee articles de cuir 
produits par Je paye - complète heu· 
reusemenl cette vision. 

Il ne noue reste plue à souhaiter 
qu'un local mieux adaplll et plus vaste 
soit enfin trouvé l'année prochaine 
pour abriter la future E~positiou. 

RAOUL HOLLOSY 

teur se rend compte auulle par aanlle La clf B mk•ei• a eng•g4 ees capi-
de 1'effor1 fourni par cee trois orga_nes taux dan• iee affaires ies plus variée• dans le vilayet d'Elâziz 

Les lits de chrome 

d'Etat qui. coordonnant leurs po•s1b1- et desquelles son etand à l'E•position 
liltl• techniques el financières, sont 11oue offre un tableau syaop11que par-1 Dans la partie sud-est du vilayel 
arrivlla à donuer à la Turq•11e ua nou ticulièrement intllressaut: fabrique de d'Elàz iz et approximativement entre 
·~_au viaa_ge_ de_ paye en pleine voie eucre, fabrique de verres el de bou- I '~" chef~·li_eux ~es kazas de Palu. et 
d 10duetr1alleat1on. teilles, compagnies d'assurance, eoetMé d Ergan1, 1_1 exi~_te une large région 

1, Baukasi 
Fondée en 1924 sur l'initiative de 

l'ancien présidAnl du Conseil el diri­
gée alore par ~I. Celll.I B1yar, la « r, 
Bankasi »a acluellemeul, avec ua ca­
pital de 5 milli01~e de li vres, 41 succur­
ealas éparp1ll éee à lravere le paye.Laa 
sommes des llpargnants qui s'élevaient 

Primes 

• 
Montant des iademnilée 

)) • » 

Assurances sur la vie 
» • )) • 

Sümer Bank 

pour I'explo1talion des forêts et smerie, de_ serpeatm ~ l 1ntllr1eur de laquelle 
magasins de vente, b 1reaux d 'expor- ex1etent _dee hie de chrome. 
talion cinllma" mines de cha rbon etc. Cee hie conet1tuenl une grande 
No~a ne vodtons pas abu•er d~s la· Unité géologique el à ce point de vue, 

bleaux nou e nous con tenteroae de oa peut coustdllrer cet endroit comme 
donne; le suivant concernant l'Ana· une r égion de chrome. 
dolu An.TA k Sigorta ~t1 et qui mon · Cette contrée que noue dénomme­
Ire que l ll lan a donnll à celte entre- roue • pr?vince de chrome ~e ltt Tu~­
priee I'nclivit6 de la «I~ Bankasi>. qu1e de 1 Est • offre -certames partt-

1926 
1937 
1926 
1937 
1926 
1937 

Clllaritlls qui la différencie non eeule-
Ltqe 822.000 ment des autres lits de chrome de la 

» 1.440.000 Turquie mais encore de ceux de l'é· 
» 186.000 1ra11gor. Cde parlicularitêe concernent 
,, 647 .OOO leur mode de manifestation el se ba-

866.000 senl sur leurs rapporh gtlologiquee, 
» se rapportaul, en coneéquence, à leur 
• ~.288.000 genèse. 

hie el mettra ce nouvel orgauieme fi­
nancier à la tête de toue ceux existant 
dane le pays. 

Du point de vue géographique, la 
province de chrome de la Turquie de 
l'E•I, ee rattache à la chaine de mon­
tagnes du Taurue. 

tinuera à insister pour l'équitll de la 
distribution, comme le méritent la sé· 
rllnitllet l'esprit de sacrifice de noe 
populations.» 

Etant donné tee termes réticents de 
celte note, il eel évident qu'il y a des 
frictions d'ordre alimentaire entre les 
deux gouvernements péri phllriquee. 

Le réseau du téléphone 
surchargé 

Par euile de l'accroissement consi­
dérable du nombre des abonnés au 
lllléphuae, surtout pour la zone de 
Beyojtlu, les usagers doivent attendre 
un certain temps, aprèe avoir tourné 
les numllros du tllltlphone automatique 
et avant d'obtenir la communication. 
Les adjonctions apportées au Central 
de Beyoil'lu n'ont guère !lié suffi· 
sanies pour remlldier à cet Illat de 
choeee. Jusqu'à l'entrée ea service du 
nouveau Central de $•~li, il faut donc 
s'attendre à ce que lee incouvénients 
actuels eubsietenl, tout au moine par­
tiellement. La conetruclion de ce cen· 
Irai a d'ailleuro été hâlée. 

L'uniforme des portofa lx 

Tous les portefaix qui ont reçu une 
pièce d'identité du eervice du persoa -
nel de la Ville, seront soumis à partir 
du 1er aoill au port de t'un1forme. On 
a commencé à préparer leurs nouvel. 
les lenuee. 

Piano Gaveau à vendre, 
Ltqs l.JS 

S'adresser, 8, Karanlik Bikkal 

Sokak (Sakiz AgaQ) Beyoglu 

Banca Commerciale IWiana TruRt Oy 

Boston. 
1 Banca Oommerciale ltali.11.na TrttRt Oy 
' Pbiladelphla. 

Affiliations à l'Etranl{er 

Banoa della Svizzera It.111lanR : Lugano 

"RArtOTIP FrAnrAt•"' Pt 
11AmAFf41011 du qnrt. 

<en Fron"") P•..t• . 

fhtll ,..,~ 001\f' 

(en Ari:rentme) "RnPnOl·A.TrAR, Rr, 
BArfo ci*' R11.nb\. F'.S 

(an R~sfl 911.0-Paolo, Ril"l-'f•- Jq.,<111 

ro RRntoa, RahfA OutfrvhR, P""'l:o 
A lesrre, Rio Grande, Rfl!nlfe ("PP.r· 

namhuro). 

(au Chili) Bantluo, Valo•rol•o. (•n 
Oo1omhfpl RoQ'otA, TlArAnqnfllA l 
(on 1Trna:uay) li! nnteri~•'l . 

Ranca Un2aro--Itatfan&, Butl1n~~, ' { 1 t 

•an• Mlekole, Mako, Korm~rl . <lrflq 
baze, Sze~ed, eto. .. 

Banco ltaliano ten Equ11.ti:onr) Gu'f"lllqt1'1 
Man ta. 

Banco ltallaoo (au Pérou) L<m•. \rA 
qui;>a, CaJlao, Ouzaa. Trujillo, Toana. 
Mo11iendo, Chiclayo, lca1 P1url\ Puni) 
Chincba Alta. ' 

lirvatska Bank.a O.D Zal{reb, 8 t>1a""" ·t1< 

Silo,. d'Jsta.'lbu/, Ru~ VotvorJ,1, 
Palazzo Karalcoy 

T•liphon< : Pira UiJ41-1-.l-i-S 
Ag~nce d Istanbul~ A.l/al~m,-iyari Harr . 

Dir~ction : Til. 2291)0. - 01Jlrafio11s cJ f 'l 

22915. - Portefeuille Ooi-ume.nl JJ9 ,'J J 
Position: 22911.-Chan<Je et Port /!Il l 

Agence de Beyoglu, /.f'ikldl c.1d.leH J 1 l 
A Namik Han, Tél. P. 4/0lb 

Succursale d'/zmi.1 
Locationde coffres ris c Be yoülu, à GtJ/uta 

Istanbul 

Vente Travaller'a clièq Iles 
B. O. I. et de cllè'111u tc>J.ruc1-
q ue1 potu" l'Italie et la .llon.:-rie, 

Plua r!lcente de 9 ans, puisque fon­
dée ea 1933, la oSümer Bank• a con­
centrll toute son attention sur le plan 
d'induatrialieation, mettant à sou ser­
vice un capital nominal de 62 millions 
de livres. 

Depuie 1931 l'exportation dee mé­
taux lead à prendre une place de plue 
en plus marquante daae le commerce 
extérieur turc : 

La pierre principale du chrome est 
le serpentin gri1, qui est de couleur j 
verdâtre. --.. ............................. .. 

Pa rf o i e, 1 r èe rare me a 1, d a as ce e ll!!!!!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!!!"'!!!!!!!ii!!!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!I 
C'est à elle que la Turquie doit 

toute son industrie textile a1nei que 
celle dlljà florissante du cuir. Trop 
rllceute encore !JOUr être jugée, la fa­
brique de papier d'Izmil ne compte 
pae moins elle aussi parmi l'un dee 
meilleure outile que la •Sümer B•nk• 
ait mis entre lee maiua de la nation 
vour que celle-ci assure son indépen­
dance. 

. Ensemble lee tissages de laine 
dmglls par la , Sümer Bank • -
Bunyan, Hereke, Feshane - donnent 
annuellemeut une moyonae de 1.535 127 
mètree d'lltoffes, Le• toileries de Ba­
kirkôy, d'Eregli, de Kay-leri el de Na· 
z1lt fo~rnisee111 à ellee quatre près de 
49 m1ll1ous de mètres de toiles. 

En fin 1936 les fabriques de la «Sû· 
mer Bauk> ne livraient que 

1. 3oo · 500 mètres d 'lltoftee de laine 
et 23.500.000 • de toiles. 

EU Bank 
t La plus i_eu~e de toutee lee banquee 
urques, et 1 oa excepte I• D . 

Ba k I' E · B q en1z 
n ' •. 11 ' •nk.,fnudlle en 1935 n'est 

pas moms 1 une des plue actov~~­
Ayec ua capital nominal de 20 000 000 

de hnee turques doublé r'c 
d • . " Amment par uu ecret sp~ctal, l'•Eli Bank» a 

aseumé la .grand_e Ulch~ de doler ta 
Turquie dune 1aduetr1e lourde tout 
ea exploitant les ricbesee~ souter­
raines du pays. Tâche immense mais 
do'll la réalisation donnera à l~ Tur­
quie une eource de riche~•e inépuisa-

profiter, je me mets bien volouliers à 
sa disposition. 

J'espère bien que Marilou va décli­
ner cette offre. Mais sans doute a - 1-•ll~ 
trop mal aux pieds, la chère âme ! Elle 
erceµte. 

- A présent que j~ t'ai montré com­
ment on lait, tu trouveras sans peine 
une autre voiture, me dit-elle geati­
meut. 
. La voilà qui s'embarque à côtê du 
1eune homme, l'e:i:iguité excessive de 
la banquette, tee oblige à se serrer 
étroitement_ l'un contre l'autre. Comme 
cela, au morne, ma tendre amie n'aura 
pas froid en cou_rs d.e route ! 

Pendant que 10 fats cette réflexion, 
le roadster démarre. En un instant, il 
a disparu. 

Me voilà tout seul sur la route, eaos 

1931 Llqs 
1932 )) 
1933 » 
1934 )) 
1935 )) 
1936 • 
1937 • 

4.131.802 
5.529.188 
7 .090.118 
7.513.906 
6.631.040 
7 .071.949 
7. 791.149 

Dans la première année de son acti­
vité, soit en fin 1936, l'« Eti Bank » 
avait contribue à ces chiffres généraux 
pour 205 000 livree. Uue année après, 
soit eu ftn r937, la contribution du 
nouvel institut financier avait plus 
que quintuplé passant à 1. 195 000 li­
vres . Lee chiffres que l'on obtiendra 
en 1938 seront lrès certainement enco­
re de beaucoup supérieurs puisque 
uour Iee six premiers mois de cette 
ànn!le l'o Eli Bank» a exporté pour 
987.000 ltqs. de métaux. 

• • • 

echistee oa trouve des restes de plan-
tes mal conservées et dee tracas de 
c·h.rbon très fines de l'épaieeeur du 
papier. Danq lqe s<lhietee de la rll!(iou 
de Yenidan, Pert•k P1razmaa et Ddri 
cee echri les eont bitumeux:. ' 

La province de chrome de la Tur­
quie de l'E•t contient les lits euivantq: 
Guleman (S .u·sin, Taeim, Sayver, Gô­
lalen et Brni). Kü~d , kan, Soni Daye, 
Kef Daye, B..1hri Be~~ren, A~ ayi Ha­
mel, .G• nep, A'ayi Narlenik, Ynkan 
~·nk1r1k, plateau de Herbit, Bayin, 
M,hmun 

La ,·égion de ces lits de chrome de 
G enefi \ Bani, e'lltend sur une lon­
gueur de 30 km. et sur une largeur 
de r8 km. 

Dans cette r~gion de lits de chrome, 
c'est Gulemau qui est le lit le plus 
riche, c'est à-dire qu~ le minerai ici, 
est · concentré dans un espace mini-
mum. 

mouvement maritime 
r -- •-

De.parts pou' 

Pirée, Brindiel, Venise, Trieste 
des Quais de Galata tous l~s v~,,dre.dis 

d 10 heures prtc1se.s 

Ba/eaux 

F. GRIMA~! 2J Jnittol ! 
8 1 • 1 

• i il 11.1 ., 
ii ·••. r ., • "' 

Il • ' rr ij1.J J 
ro 1t il 1 1 En dépit de l'exiguitll des locaux 

qui obligent les exposants à ramener 
à quelques brefs tableaux eynthéti­
ques leur activilê de toute une analle 
el à restreindre le nombrd dee llch•n 
litions, on peut dire que le visiteur qui 
•or1 des etands des troie banques lllu­
dilles ci haut emporte avec lui une 
vision asspz exacte de tout ce que la 
Turquie a réalisll dans le vaste domai­
ne de l'industrie. Uae rapide visite 
dans tee auiree snllee - nous avons 

LBÇDOS d'allBnlni et d'ai1l1is •insl Pirée, Nap•e•, Mar•eitle, Gêne• 

que préparatioris spéciales ùea di[férente1 1 

FENWH 
MER.\NO 

23 l ·1lll ot 
li Août 

l ill l 7 ~1e 11r., 

} l 17 he ll"'" 

l .- A, 18 htHlf'!!IP 

branche" co1n 1narci :tles ot des exa tn~n9 du o aJI 8 1 1 v 1 p 
baccalauréat en p1rtieulier et en ~roup~ - ' av a, a f)R 9n~, . o o, •reA, PÇ\tr '"'• 'il\•1h· 
p11.r jeune p~ores<Jqur alle ·nqn.i , oonnaissant 1 Q11aranta, Brin l11;J1, Anoi\ne, VenfAP. rrf"'-tt~ 
bien le rranQahJ .. enseignant dan!I une grande 
école d'Lstanbut t!t a ·~ré~ ·) èi pb.ilo":101;-aie et . . .. 
ès lettres de lO:-iiverdit~ ·la .. B~rlin '.';")tV)lle ISatonJqu", ~f~li.n. lzm.•r, P1~ée, Uahtnt"l!\, 
méthoJe ralio J.la et rtoi l" PR('( \l )0E:3 Patras, Bnnd1s1, Venise, Tr1eRle 
TES. S'adresser au journal Beyoglu soul 
Pr<>!. )! 'd" 1 

DIA"'i.\ 

ISEO 
ALBANO 

4 Août 

28 Juillet 
l l Aolit 

FR.ATELLI PEBC Bouraaz, Varna, Oonetantza MERANO 
ALBUIO 
ABBAZIA 

27 Juttiet ~ 
2:J JlllhAt 

S Aoùl 

l 1 '1 beur t 

Quais de Galata Hildaven•tlq~r fhn - Salon Caddesl Tél. H7<12 

Départs ri o 11r 

Anvers, Rollerdam, ~ ,0, 0 , •• 

dn m, Ham1>ourg,µu .- 1e lu Rhin/ 

tlour11az, Varna, Coustantza 

Pirée, J\Jar•.,tlld, Vateuoe, 
ver pool. 

Li-

1 

«]llnO• 

• Vesla» 

uOriOll• 
• Vesla• 

•Durban Ma ru• 

1 rfl '1 '1qC°f1iPq 1 ()A.tP 4 
(e11·1f l'Tlo•" ) 

(1nrn ll'l: ni_, 1t •v>t.IA' 
)! • r "" 1 •• le dct 18 iU 20 Juil 

N11 ' ,. n A 1w•1t:o. 

1 

NIPPON YU:lEll 

du 30 au 31 Juil 

fera le li' Juillet 
Nr& le lll Juillet 

KA.ISYA ven le a Aollt 

O.I.T. (Compagnia Clahana Turisrno) Ori1m•i11 oa . Moodiale de Voyqs•_ 
Voyages à forfait.- B1llete fe .. rovi~tMi, a''"" 'll ,~el i !: 91 • - 50 ~.o" 

réduction sur les Clu rri" I< i:.,, fi ,1;, 1< ·1 

Sulina, Galatz, Braila ? à 17 1 

1 ( 1 ' ) 1 1 1 ,.. 1 ' ~ ~ ' • \ '' 
el «Lloyd frle,tlno., n1Nr t"'''"' ''" 1 ... tio11ti~" 1 t n' 1 t '· ~ 

Facilités J3 111111 
REOUCTIO-. DE >:>% 

rP JI l'H1t itl"n 
qJ" '' p·tr11l'"-4 f, .. ,.111\i'"'l ; ~ li lt lt •> · l ' I • • · 
quemenl à 1~ frontière et d~ 11 fr1 Jti~r' •1 ll" 
d'embarquement à toH las P1Hl~'" 11 '1t· 1 > • • 1 
dronl un voyage d'aller et r~to 1r OH lei p 1111 > > 1 
de la Oompa~ 1ie • A 0 R [ \ r [ J \ • 

En outre, elle vient d'i'l•lit ·nr l"Jn i l H > ' •t• 
directs pour P 1ri'I et Ln irH, vil V,.. n l H \ 
prix très rêduits. 

Agenoa Gén.9t":1.l~ :t'IJtlo 1 '>il 

Marilou ! . 
Si, seulement, elle avait 

reprendre son sac ! ... 
pensé à me SRdresserà: l'RATEr.r.r SPlllRtlljSdn1 1tllrn- [il1 ••1i •\· BanOalala 

TAI. 4479•• 

Sarap lakeleai 15, 17, l-1-l \11uu.u, l'l't' 
Télêphone 44877-8-9. Aux bllru 1 < t0 V '1 '!"' 'i 11. 1 r; 

• • • " ~V.·L''" ·• 
U914 

\ ~ J ' 
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LA PHE55E TURQUE DE CE MRTIB Rpr8s IB séismB dB !'Attique LA BOURSE 
Ankara 25 Juillet 1938 --r d' 1 t d y Io suivante : cLa Turqui9 a compri& LES condoléancES dB la LE EVE oppEmBn E a va qu'elle était en retard ; elle s'est r•ndu T . ' 1 6 ' . 

M. Asim Us tcril dans le .. Kurun ": ~~:ig~?e~~~~~::eêl~~aé~~;::e. eé~~~~~=~; urqUIE a a rECE amlE (Cours lnformatlts) 

Le voyage que notre ~minent pra- afm de progresser et de parvenir au - -
ticien, le Prof. Dr. Mazhar Osman, a degré dont elle est digne sans gaepil- Ankara, 25 A.A.- A la ouite des nouvelles 
fait récemment en Algérie, pour y Ier son temps et soo effort, elle a crM concernant Io séisme en Grèce, les dépileheo 
participer à un congrès mêdical, lui uue unité oatiooalA autour d'un chef suivante• ont été échangées: 
a rapporté malheureusement des rhu- national de gêoie. Tout le secret des S. E. M. Mêtaxas, Président du Coo-
matismes. C'est pourquoi il se trouve succès remportês par la Turquie réside seil hellêoique. 
à Yalova depuis une dizaine de jours. dao~ le fait que celle uniou n'a pas Profondément émus par la oou­
Au cours d'un entretien que nous é.tê imposêe par la pression, mais que vell" annooQaot le sêisme surve­
avons eu ensemble il m'a dit à propos If on Y eds,t parvfeou par conviction, à la nu da os la région de l'Allique et 
du développement de Yalova, à suite aveur une a feclioo commuoe.Dêsor· IGs pertes de vies humaines qui en 
de la création de l'hôtel Thermal : mais la Turquie n'a plus à redouter oot êtê la triste conséquence, nous 

- J'ai vu b.aucoup de villes d'eaux oi l•s dangers extérieurs, ni la réac· présentons à Voire Excellence notre 
d'EuropP. Aujourd'hui Yalova peut tioo. Le seul danger qui puisse mena- doulourouse sympathie et tenons à 

1 · 1 cer la Turquie à l'avenir c'est une al· l'assurer très amicalement cle la pari supporter a comparaison avec e · 
meilleures d'entre elles. temte quelconque à son unité natio· bien sincère que noue prenons au 

J'enregistre avec fierté, au nom du nale•. deuil que vient d'éprouver la nation 
pay~, ce témoinage du cher Profee· L hellénique alliJe et ami•. 
seur. a disciplinB dES COnstructiODS CelAI Bayer 

Effectivement en allant cette annfie· Dr Bü§tü Aras 
· à y 1 • é M. Nadir ,Vadi lcril .sou.s ce 11'/r• dan.s Je S E Cellll Bayer p • ·d t d C ct a ova ai constal de grande • · · , r~s1 en u on-

changements relativement à l'année • Cûmhuriyet • •I la • Ripubliqu• • .- aeil des miaistreb. 
passée. Ils oe proviennent pas seule- Très ému de votre 16légramme 
ment de la création et de l'ouverture en Si quelqu'un s'avise aujourd'hui, de je ~iena à vous_ assurer que les 
aette localité d'un grand et bel hôtel. faire démolir quelques immeubles, seut1mente de vive sympathie ex. 
Le fait que l'on ait nommé directeur Avenue de l'indépendance, pour cons· primés par Voire Excellence et la no. 
général des installations de Yalova Jruire sur leur emplacement une villa ble nation turque alliée et amie à la 
un spécialiste comme le Dr. Nihqt avec jardin, pelouse et jet d'eau, je ne suite du sinistre provoqué par le ré­
RP~qt qui jouit eo cette matière d'une croie pas que l'on puisse trouver dans cent tremblement de terre en Grèce 
autorité et d'une notorité européennes les règlements en vigueur une clause auront un profond écho dans Je cœur 

q ui empêche cet homme de réaliser de tout Grec s'est traduit par des résultats que · 
l'on constate à chaque pas. sen idée baroque. Métaxaa 

Ju•qu'ici, grâce à ses beautés na· C'est là, peut-être, une sorte de fan-
turelles, à ses précieuses sources, taisie pour la Graod'Rue lstikllll, 
Yalova était un paradis de printemps mais l'exemple que je viens citer est 
perpétuel. Aujourd'hui, à la faveur de très exact eo ce qui a trait à nos 
la discipline, de la technique, ce para- grandes avenues futures, Considérons, 
dis est devenu une ville d'eau mo· le boulevard Gazi. Cette avenu~ sera 
derne. On peut même dire que la l'une des artères les plus importantes 

de la future Ietanbul. Il serait donc à 
main enchantée qui 8 complètement souhaiter que cette rue soit bordée de 
transformé Yalova a modifié mêm3 , · bAtimeote de belle apparence. Or on 
ceux qui viennent ici pour s Y soi- remarque, d'ores et d~J·à, de petites 
gner et pour s'y reposer. Il suflit de 
passer un ou deux jours et une ou maisons trapues, surgies comme des 
deux nuits à l'hôtel Thermal, à Ya· champignons, se profiler sur cette ar­
lova, pour se rendre compte de cette lère. Ne doutons pas de nous voir 
âme nouvelle qui anime les lieux. Le demain, devanl une laideur toute bal: 
payseg~. si beau Je jour, ne l'est pas kaoique, lorsque cette artère deviendra 
moins Ja nuit, quoique de façon très un centre d'activité écouomique. 
différente, lorsque les lumières élec· Il est aussi indispensable de créer 
triques scintillent au miheu de la une discipline de la construction en 
verdure. teneot compte de la structure des rues 

La propreté, le confort, la courtoisie et des quartiers que de fonder, de 
et l'attention du personnel taut à bâtir UD3 ville d'après un plan établi. 
l'hôtel, qu'aux installations de bains 
sont irréprochables. On a confié le LBS 1111Bmands Bt IES Franç:i"ts 
cuisine au restaurateur Karpitch,bien H U 
connu à Ankara, ce q•Ji constitue in-

• dubitablemenl un choix heureux. 
Maie il y a un tel écart, une telle op· 
position souvent, entre les habitudes, 
le• désirs et les besoins des clients 
d'une ville d'eau qu il est réellement 
difficile do les satisfaire tous, au jour 
Je jour. Leur effectif aussi est très va· 
riable. L'autre jour, par exemple, 
un groupe de 4.00 excursionnistes 
d'Istanbul est venu s'ajouter au COD· 
lingent normal des pensionnaires de 
l'hôtel. On n'a pas perdu la tête pour 
cela. Et tout le monde a été eatiefait. 

Seulement, il serait opportun d'éta­
blir jusqu'à un certain point une dis­
tiocl1on au point de vue du service. 
entre ceux qui viennent à l'hôtel pour 
leur traitement, s'y établissent à de· 
meure et les excursionnistes de pas· 
sage. C'est à celte condition seulement 
que les g~ns qui suivent un régieme 
ne risqueront plus de s'entendre dire 
que tel plat qui figure sur Je menu 
est épuiaé. 

M. Hüseyin Cahid Yalçin retrace, dans lt 
• Ytni Sabah.. l'historique dt& relations 

/ranco·alltmandts depuis 1870 et il cortclut: 

Rieo n'est plus absurde pour les 
peuples que de continuer perpéluel· 
lement à entretenir des haines sécu­
laires. Seulsment, il convient de rete­
nir que ce n'est pas la sagesse et le 
bonsens qui président généralemeut à 
l'activilA des humains, maie les senti· 
ments. Et il est indubitable que, tant 
en Allemagne qu'en France, les partis 
nationalistes oot exploité de faQon ter­
rible les sentiments et se sont efforcés 
de créer et d'entretenir uae atmos­
phère d'bostilité permanente. Les hom­
mes d'Etat sages et réfléchie des deux 
pays constatent avec regret que lors 
même qu'ils reconaaitraient la néces· 
sité de faire appel au bon sens de 
leurs concitoyens et rie leur faire 
sentir leurs véritables intérêts, l'agi· 
talion de leur opinion publique exci­
tée et enflammée, la révolte des senti­
ments enracinés ne le leur permet. 

LB SECrBt qu'ils rBthBrthEnt tr~:0~r~i;:Ïère chose à taire c'est de 
. . . . mettre fin à la propagande récipro-

C'ut tnCOTt du 1mprtmons du VIJl/tUfJ t e 0'1tal'IO 't "t à 1 . . . que e aux x ns ~ roi es a 
améncains qu• M. Ahmet Emin Yalman 1 haine qui se glissent jusque da as les 
nous •ntrttünt dans te •Tan•. livres de classe. Il faut oe négliger 

Comme1,"t la Turquie a-t-elle obtenu aucun effort el mobiliser Ioules les 
ses succès t C'est surtout pour obte· bonnes volont.és en, vue de renforc~r 
air la clé de celte énigme que les pêda- et de cooeohder 1 al~osphère me1l· 
gogues et les édocateurs américains, laure e~ plus douce _qui a commencé à 
actuellement en notre ville sont venus se mao1fester depuis quelque temps 
en Turquie. La conclusion' à laquelle dans les relations enlr? l'Allemagn<l et 
ils sont parvenus à la suite de leurs la France afm de réduire les dangers 
contacts et de leurs enlretieos est la qm menacent le monde. 

FEUILLETDR nu BEYD&LU na. 6' // r 

1 G. d' Annunzio 
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Je détournai le yeux, et je revis 
entre les doigts de ma mère le bon­
net où brillait l'aiguille, je revis dans 
la corbeille toutes ces dentelles légè· 
res, tous ces rubane roses et bleus 
qui tremblaient au souffle de la brise; 
Mon cœur se serra si fort que je cru. 
m'évanomr. Que de tendres se rêvé 
laient ces mams de ma mère perdue 
dans son rêve, ces mains posées eor 
la joliechose blanche destinée i't cou­
vrir la tête de l'enfant qui n'était 
pas mien ! 

1 

Je restai li't quelques miaules. Ce 
lieu était le vrai sanctuaire de la mai· 
son, le Saiut des Sainte. Sur un mur 
pendait Je portrait de mon père, à 
qui Frédérie ressemblait beaucoup ; 
sur un autre, le portrait de Cons­
tance, qui ressemblait un peu à Marie. 
Les deux figures, existant de celte 
exi6tence supérieure que donne aux 
chers défunts le souvenir de ceux 
qui les ont aimés, avaient les yeux 
magnétiques et suiveurs : des yeux 
qui semblaient tout voir. 

D'autres reliques deo deux défunts 
sanctifiaient celte retraite. 

Il y avait dans un coin, sur un so· 
cle, enfermé entre deux lames de 
cristal, couvert d'un crêpe noir, le 
masque moulé sur le cadavre de 
l'homme que ma mère avait aimé d'un 

S. E. Dr Rii~lü Aras minislre des 
Affaires étrangères. ' 
E~ vous remerciant vivement des 

eeotimeots de profoade sympathie 
que ~ous ~vez bien voulu m'expri· 
mer, Je prie Votre Excellence d'être 
interprète auprès du gouvernement 
et de _la nob le nation turque alliée 
et amie de la reconnaissance émue du 
gouvernement royal el du peuple grec 
pour _la part qu'ils ont prise au deuil 
qm vient de frapper la Grèce. 

.lllétasas 

La cimB dB l'EigBr atteinte 
pour des alpinistes 

Berne, 25. - Des alpinistes alle­
!Dand~. on_t atteint la cime de J'E1ger, 
1usqu ICI IDVIOlée. 

ta rBiDB-mBrB d'EgyptB 
à la "biBnnale'' 

Venise, 25.- La reioe·mère d'Egypte 
accompagnée par les princesses FtiWZi 
et Faiza a visité la 21ième c bien­
nale ». Elle a exprimé sa très vive 
admiration pour la très haute valeur 
de celte grande exposition arlistique. 

Lavie 
spor'tive -

POOT-BALL 

La Coupe de l'Europe Centrale 
Rome, 25- En rtemi-finalee de la 

Coupe dA l'Europe Centrale Juventus 
a b•llu Fere11cvaros par 3 buta à 2 et 
Genova a eu raison de Slavia par 4 
buts à 2. 

Les match~s-revanche seront jouée 
dimanche à Budapest et à Prague. 

OYOLISllitE ----
Le tour de France 

Paris, 25.- Voici le classement des 
nations participant au tour de France: 

1. Belgique 207 h. 39 m. 1 e. 
2. France 208 h. 5 m. 3 s. 
3. Italie 208 h. 18 m. 15 s. 

amour plus fort que la mort. 
Et pourtant cet intérieur n'arait 

rien de lugubre. 
Il y régnait une paix souveraine 

qui, de là, semblait se propager 
dans toute la maison, comme la vie se 
propage du cœur, par une expansion 
rythmique. 

XXIX 

Je me rappelle la promenade que 
je fis aux Lilas, avec Marie, Nathalie 
et miss Edith, par une matinée un 
peu voilée. 

Et le souvenir ausl\Ï en est voilé, 
brumeux, indistincl, comme celui d'un 
long rêve déchirant et rtoux. 

Le jardin, n'avait plus ni ses my­
riades de grappes bleuâtres, ni son 
exquise forêt de fleurs ni son triple 
parfum harmonieux co'mme une musi­
que, ni son allégresse étalée, ni les 
cris continus de ses hirondelles. 

Il n'était égayê que par les voix Ill 
les courses de6 deux fillettes iocon­
ecieotee. 

Déjà beaucoup d'hirondelles étaient 
parties, et le reste allait partir. 

Noue étions arrivés à temps pour 
saluer la dernière troupe. 

Tous les nids étaient abandonnés, 
déserts, sans vie. 

Plusieurs étaient rompus, et sur 
les débris de l'argile quelques pau· 
nes petites plumes tremblotaient 

Ltq. 
Aet. Tabacs Tures (en liquidation) 

B d 
\. 15 

anque 'Attaires au porteur 97.-
Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 •to 24.80 
Act. Brae. Réunies Bomonti-Neeta 7. 75 
Act. Banque ottomane 25, _ 
Act. Banque Centrale _ ·- 108. -
Act. Ciments Arslan- 12.50 
Ob1.Cbe1nin de Ff!r Sivas·Erzuru1n I 97, 75 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum Il 99 25 
Obi. Empr. Intérieur 5 % 1933 (Er 40.65 

gani) -· -· -- ...... -· ... .. - 95.75 
Emprunt Intérieur 95, _ 
Obl. Dette Turque 7 V. ·% 1933 !ère 19.25 

La remise solennelle de leurs drapeaux aux régiments 
d'infanterie el d'artillerie de Bursa 

tranche 
Obligationo A-~~;~-11~·-.~--c~~ptant 41.50 
Anatolie let II 43 .s.; 

~a Turquie par IEs 
chiffrEs 

Malatya 

sün, 16 à Elbietan. La superficie totale 
de la province est de 11.210 klms. 

Mara9 figure parmi nos villes qui 
ont un grand nombre de célibataires. 
Il y existe 37.199 célibataires et 34.256 
hommes mariés ; 44.493 femmes céli. 
bataires et 38.203 femmes mari6es. 

Anatolie ecrips -= :·.: =: -::-_ =-- ::: ~= 19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres l Sterling 6.23 
New-York JOO Dollar 126 545 
Paris 100 Francs 3.4975 

La plus importante partie des reve­
nue de la province eat assurée par Je 

Malatya, qui compte parmi nos pro- prodml de la terre ; 6 919 personnes, 
vincee les plus importanles. a une su- dont 41.351 hommes el 25 568 femmes, 
perf1cie de 21.265 klms, une popula· s'adonnent à l'agriculture. 5 074 ci· 
lion de 410.162 habitants et dix ~ous-1 toyeoe, ae divisant en 1.431 hommes 
préfectures. La densité de la popula· et 543 femmes, s'occupent d'industrie, 
lion y est très variêe. Elle est de 323 et de petite métiers. 

Milan 
Genève 
Ainsterdatn 
Berlin 
BruxeUes 

100 Lires 6.66 
100 F.Suisses 

28.977~ 
100 Florin• 69.603 
100 Reichsmark 60.8176 
100 Belgas 21.39'; 

au k1lomèlre carré dans la sous-pré· 
fecture principale, et de 11 à Kema­
maliye. 

La population de la eous-préfecture 
centrale atteint 27.296 habitants et se 
divise en 14.167 hommes :et 113.129 
femmes. La population rurale s'élève 
à 71.082, âmes dont 34 951 hommes et 
36.131 femmes. La plus grande partie 
de la population.qui représe11te 339 080 
A.mes, vivent dans les villages. On y 
compte 167.247 hommes el 171.833 
femmes.Il n'existe pas,dans la province 
de Malatya, une grande di!fé1 ence 
dans la proportion dAs hommes et des 
femmes.On y compte, en effet, sur 100 
personnes 49.3 hommes et 50.7 femmes 

Malatya est une des provinces de 
Turquie possédant le plue grand oom· 
bre de villages. Elle en a 931, dont 
la population moyenne est de 364 habi· 
tante. Le nombre des hommes mariês 
atteint 95.995 et celui des célibataires 
121.588. Celui des femmes mariées est 
de 83.733 et d .. e cAlibataireij de 995.995. 
On y compte 26.917 veuves. 

La majorité de la population da Ma· 
latya s'occupe des produits de la 
terre. Elle est au nombre de 161.803, 
se divisant en 88.496 hommes et 73.367 
femmes. 18.985 personnes, dont 13.316 
hommes et 3 669 femmes, s'occupent 
des pPlits mAtiers. Les travaux fie 
coustruction y sont très pousoés. 4.588 
ouvriers y travaillent, ce qui est uue 
prPuve de l'activité de la province. 
5.209 personnes, dont 139 femmes et 
5 070 hommes, appurtieuneot aux pro· 
fe•eio11s libêrales. La province de Ma­
latya comple eu outre 96 rentiers 
hommes et 368 femmes, et le chef-lieu 
occupA le cinquième rang en impor· 
tance parmi les villes de Turquie. 

Mar a' 
Mara~ est uoe pro9iuce qui a joué 

un grand rôle lors de la guerre de 
l'indépendance. 

Elle a quntro Bous-préfPclurae, et la 
population de la •ous-préfeclure cen· 
traie s'élè•e à 29.420 personnes se di· 
visant ~n 14 902_ hommes et 14.500 
femmes. La den-1tê de la population 
est de 29 habitants par kilomèlrecarré. 

La populalion lolale de cette pro­
vince est de 188877 àmeR, et se divise 
en 95 029 hommes el 93 845 femmes.La 
densité moyenne, pour toute la pro­
vince, atteint 17 habitants par kilomll· 
tre carré et varie grandement dao• les 
sous-préfectures, atteignant 8 i't Goa-

La dernière troupe, rassemblée 
le long des goutières, alten· 
dait encore quelques compagnes dis· 
persées. 

Les émigrantes se tenaient en file 
sur le rebord du canal, présentant les 
unes le bec et le~ autres le dos, de 
sorte que les petites queues fourchues 
et les petites poitrines blanches alter­
naient. 

Et, peodaol l'attente, elles jetaient 
Jeurs appels dans l'air calme. 

Et de min,Jte en minute, par deux, 
par trois, les retardataires arrivaient. 
Et l'heure du départ était proche. Les 
appels cessaient. Un regard languis­
sant du soleil tombait sur la maison 
close, sur les nids vides. 

Rien n'était plue triste que ces pau­
vres !>alites plumes mortes qui trem­
blotaient Qà et là prisonnières de 
l'argile. ' 

Comme soulevée par un coup de 
vent soudain.par une rafale,la troupe 
s'enleva avec un grand frêmiseement 
d'ailes, monta en l'air comme une 
trombe, demeura un instanl au-des­
sus de la maison ; puis, sans hésita· 
lion, comme s'il y avait eu devanl elle 
uu chemin tracê, elle partit eu masse 
compacte, s'êloigaa, s'effaQa dans le 
ciel, disparut. 

Marie et Nathalie, debout sur un 
banc, se haueel1eut sur la poioto des 
pieds, pour suivre plus longtemps du 
regard les fugitives ; et elles tendaient 
les bras, criaient: 

Dlardin 
Mardio est, depuis quelques années, 

le siège des recherches pélrolifères 
entreprises par les soins de J'ln•titut 
d'Etudes et de Recherches Minières. 

La population totale de cette pro­
vince atteint 229 921 habitants. Elle se 
divise en 112.599 hommes et 172.322 
!Ammes. La population rurale est de 
182 938 habitants, floot 81.992 hommes 
el 94.346 femme~. Quant à la popula· 
lion citadine elle est au nombre de 
24.607 hommes et de ~2.376 femmes. Il 
est à remarquer que dans les villes de 
cette province le nombre des femmes 
est inférieur a celui des hommes, tao· 
dis que, c'est généralement le con­
traire daus les autres provinces. 

La densitê de la population dans la 
sous-préfeoture centrale est de 33 ha· 
bitante par kilomètre carré et de 39 
à Sa•ur. La superficie totale de la 
province de Mardin est de 11.835 klms. 

Elle a aussi la particularité de réunir 
le plus grand nombre de cAn l•naires. 
Il y existe 100 hommes et 104 fommes 
ayant dépassé 100 ans. Le nombre des 
célibataires homm•R e•l de 65 572et des 
hommes mariés de42.281,lanrtis que l'on 
y compte 57.692 céllb1:aires et 44 203 
femmes mariées. 

Le chef-li•u, Ma:·ùin, est une ville où 
le nombre deR personnes •an• profes­
sion déterminée atteint 153.803, dont 
59 007 hommes et 94. 796 femmes. L'in· 
dustrie textile absorbe 1.421 person­
nes, dont 1002 hommes et 419 femmes, 
tandis que IAs travaux de la terre oc­
cupent 61.442 citoyens, donl 4'0.893 
hommes et 20.349 femmes. 

Demande d'emploi 
Personne, connaissant les langues 

du pays et pouvant donner de séri­
euses garanties, désirerait s'emplo-
yer comme encaisseur ou 
chargé de courses. 

comme 

S'adresser du journal sous les ini-
tiales. S. P • 

Nous prions nos correspondauts 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

Athènee 100 Drachmes 1.14 Sofia 100 Levas 1.5375 
Prague 100 Cour.Tchee 4.375 
Madrid 100 Pesetas 6.23 
Varsovie 100 Zlotis 23.7325 
Budapest 100 Pengôs 24.92 
Bucarest 100 Leye 0.9375 Belgrade 100 Dinars 2.87 Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour. S. 

86.87 

Moscou 100 Roublee 
82.12 
2a.187s 

Brevet à céder 

Le propriétaire du brevet No 2204 
obtenu en Turquie eu date du 22 Juil­
let 1936 et relatif à des • carburants 
pour moteurs •, désire entrer en rela· 
lfons a:vec. les industriels du pays pour 
I .explmtat!on de son brevet soit par 
licence soit par vente entière. 

Ponr plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han No. 1-4, 5ième étage. 

Brevet à céder 
Lee propriétaires du brevet No.1881 

obtenu en Turquie en date du 13 
Août 1930 et relatif aux « perfection· 
nements apportés à la fabrication du 
cuir artificiel "· dêsirent entrer en re· 
latioos, a~ec. le~ industriels du pays 
pour 1 explo1tahon de leur brevet soit 
par licence, soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser i't Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos.1-4, liièmA M.1111p 

r. . ~ 
T,.RIF D'ABONNEMENf 

Turquie1 Etranger: 
Ltqo Lia 

1 au 13.50 l au 22.-
6 mois 7.- 6 IUOI• 12.-
3 mo1e 4.- 3 mois 6.5J 

• 

ElèvBs des Ecoles Allemandes, o:~~t~uu 
ne !réquetent plus l'école ( quel 9.u'en eoi 
le motif) sont énergiquement et e!ficacemen 
préparés à toutes les branches scolaires par 
leçons particulière• don~ées par Répétiteu 
Allemand diplômé. - ENBEIGEMEN'f . RA 
DICAL. - Prix trèo réduito-N Ecrire sou 
•REPTIETEUR• 1 

_Adieu, adieu adieu,petites !liron- Elle avait trouvé au fond d'un tiroir 
delle 8 ! '. , . , uu bouquet de lavaode et un gaol· 

De tout le 1·este le n ai qu un sou- O'était un gaut de Juliana, taché d6 
venir iodistincl, comme d'un rêve. noir à la pomte des doigte ; sur Je re· 

Marie voulut entrer dans la maison. vers, près de l'ourlet, il portait cette 
J'ouvris Ja porte moi·même. iosoriplion encore lisible : c LeS 

C'était là, sur oea hois marches, que mùres, 27 janvier 1880. Memento ! • 
Juliana m'avait suivi, furlive, lllgère Dans un éclair, ma mémoire me re· 
comme une ombre, et qu'elle m'avait présenta nellemeot l'êpisode des 
enlacê, el qu'elle avait chuchoté : mO.ree, un des épisodes les plus hell· 
« Entre, entre ! • Dans le vestibule reux de noire premier bonheur, uO 
le nid pendait encare parmi les gro· fragme?t d'idylle. 
tesquee de la voûte. - C est ~n gant de maman? de· 

'l · · · à toi toute manda Marie. Reode·le-mo1, reode-I~· 
• ~ ainteoant 1e suis ' '1 moi ! Je veux le lui rapporter mot· 

toute ! », ava1l·elle murmuré sans me même 
Ill.cher le cou . et par un mouvement . D "1' 1 1 1 , 0 ' ~ · 1 e ou e res e je n'ai qu u 
flexueux, elle était venue sur ma pot- aouvenir indistinct comme d'ull 
trine et avait rencontré ma bouche. ê • 

. é ·1 t 1 1· J r ve. Le vestibule ta1 . mue , es e.sca 1ers 
étaient muets, le silence régnait dans 
toute la maison. C'étail là que j'avais 
eoleodu Je bourdonnement sourd el 
Iointaiu, pareil à celui que gardent 
dans la profondeur de leurs replis 
ce1 tains coquillages. Mais maintenant 
le silence ressemblait à celui d'une 
tombe. Et ce lieu était la sépulture de 
mon bonheur. 

(à suivre) 

Sahib!: O. PRIMI 

Umumi Ne~rlyat MUdürll 1 

Dr. AbdUI Vehab BERKEM 

Mari~ et Nathalie babillaient sans 
trêve, oe cessaient pas de me poser 
des questions, se montraient curieuses 
de tout, allaient ouvrir le• tiroirs ~es 
commodes, les armoires. 1 •B Edith 
les suivait en les surveillant. Bereket Zade No 34·.H M Hartl ve sJ 

- Regarde, regarde ce que j'ai trot!· 
vé ! cria Marie eu accourant vers mm. 

• 
Telefon 4023 
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